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JÉRÔME. 



CHAPITRE PREMIER. 

Je marche à la- gloire* . 

JNotîs arrivâmes enfin à Pavie , pen- 
dadt la nuit du . 20 au 21 prairiaU 
Là, on nous refusa des chevaux de 
poste pour l'armée , parce qu'elle 
était à peu de distance d^ cette ville , 
et qu'on ^'attendait à une action vers 
la pointe du jour. Ruder demanda 
à l'instant et obtint des chevaux et 
un conducteur de charrois militaires. 
Il proposa à la petite Plompock de 
la mener jusqu'à nos avant - poster : 
elle accepta résolument , et nous re- 
partîines tous les trois. 

Il n'était pas jour encore , et le 
canon commençait à tirer de toutes 
T. 4. 1 
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parts. A mesure que^ nous avancions^ 
BOUS distinguions le bruit de l^ mous- 
queterie. Ruder nous feisait aller aussi 
vite que le {permettait la pesanteur 
de nos chevaux , tt le soleil com- 
mençait à peine à paraître , que nous 
vîmes , du haut d'une colline , les deux 
armées se former en combattant. Je 
l'avouerai , ce spectacle imposant et 
terrible me fit éprouver une sensa* 
tion. que je ne connaissais point. Ce 
n'était pas de la frajeur , c'était 
une tristesse profonde*, un afiBaisse- 
ment d'organes , causés par Faspect 
des blessés qu'on rapportait déjà en 
foule , et par l'évidence du danger où 
Ruder allait me précipiter avec lui. 
Il me regarda fixement : « Tu pâlis , 
« Jérôme. — J'avoue que je suis mal 
« à mon aise ; mais je ne romprai 
c< pas d'une semelle. — Tu seras brave , 
rt sans être fanfaron- : voilà comme 
(f j'aîme les hommes. 
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Nous aTrétàmes au pîMiier peMe^ 
tt il s'informa où étmt «6la foiitail* 
ion. On le àd montra , Jbîssait partie 
de ravant-garde ^ qtd soutenaît seule 
û^s tout reffoit de Tannée eniie- 
xme. Il ^uta à terre avec là lëgè* 
TGté d'un jeune hcMiime ; sa figure 
s'antcua d un £eu nouteau ; il mit le 
sabre à la lAain; je tirai le mien^et 
^ le suivis, n Je n'ai pas easuyé le 
« premier feu ^ me dit^il j mais 
<c r^aire sera chaude , et ^ cor» 
ft Meu, il est encore tetnps de se 
« montrer, d 

Nos gens attaquàietit Montebello> 
qui donna son nom à cectte journée* 
Nous ne marchions plus , noM to* 
lions au feu. A chaque pas Hudèr ren«^ 
contrait des camarades qui. avaient 
vaincu avec lui ou sous lui , et par* 
tout j'entendais crier : Vive h brave 
Ruder. «Je veux ce soir, me dit^il, 
K qu'on crie aussi : Vive Je brave 
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4 JÉRsÔMll. 

« Jétértte* 'Allons , mon jeune arfii , 
« voilà restant. » » 

« Nous arrivâmes dans les rangs de 
son bataillon , où une artillerie su- 
périeure avait jeté du désordre. Dès 
qu'on le reconnut y un cri général de 
joie célébra son retour ^ et les rangs 
se resserrèrent avec autant d'ordre 
qu'à une parade. ^ . ♦ 

Elégans du jour ; qui brillez par 
un calembourg , par une charade , 
par une cravatte nouée de telle ou 
telle : nîanière , qui , forts du suf- 
frage de femmelettes aussi futiles que 
vous , versez le ridicule sur celui qui 
dédaigne vos puérilités , c'est déviant 
MontébellO; qu'il fallait voir Ruder ^ 
si petit dansr vos salons, si grand 
îpar sa valeur et la confiance de l'ar-? 
mée. Il fit battre la chaîne , et s'ar 
vança tête baissée , suivi de tous les 
sieiis. . ; V 

Je conviens que je ne vis pas très- 
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distinctement ce . qui se passa alors : 
j étais agité d'un trouble extraordi- 
naîre, J avançais machinalement au. 
milieu des comoattans , des blessés , 
des morts ;.j entrai dans le villaee , 
sans savoir comment j y étais par- 
venu, . , 

Le. feu ^essa ; nia tête se remit ^ 
et je iieconnus, que nous, étions maî- 
tres du poste. Je cherchai Ruder des. 
yeux : il ^tait prè^ de, :;^oi ; je ne 
l'avais, pas .quitté. « Je ; suis. . content de 
w toi^^ me dit-iK 'JTieps, prends deui^; 
(( doig^ d'pau^-viÇ|, jcela^ te don^^ 
« nora des ^for<?es pour, r.ecomr^en-^ 
ce cer y car ces b......-là ne noUs lais- 

«seront pas ici. » ^ 

Le héfps' auquel j'av§îs eu rbop-^ 
neîir a être , présenté vint r^çbniial-. 

VI /^ • ' '•11-' "'l ^^ ' " ■ < 1 ' 

tre su était po^çible de«e yefranci^ç^, 
dans le vîUage. « Bien^Jeupe borome,. 

4( rons après la bataille. i> ^ 
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6 JÉRÔME. 

On commençait à peine à fermer 
les principales issues , et à établir des 
postes dans quelques maisons avan- 
tageusement sîtuées , que l'ennemi re- 
vint à la charge avec des troupes fraî- 
ches et une fureur à laquelle nos sol- 
dats , fatigués ^ ne purent résister long- 
temps. Nous reculâmes à notre tour ; 
mais nôtre retraite iut celle de braves 
gens , décidés à vendre cher la vic- 
toire. Kx fdis les baïonnettes se croi- 
sèrent. Ruder était par-tout, et par- 
tout il portait là mort. Les efitorts 
soutenus de l'énnemî l'emportèrent 
enfin sur son é'xeniple , sur sa bra- 
voure. Ce qui restaît du bataillon 
recula tout -à -coup de plus de cinq 
cents pas. Ruder ^écumant/de fu- 
reur , parvînt encore â le! reformer, 
soùs le feu dune feàttèrie qui enle- 
vait deà fHes entières. 

On lïe se battanit ^ pas aveé plus 
d'avantage sur les antres poidts. Le 
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nombre dllcdt enfin décider de le 
/ victoire , lorsqu'une divt»on toute 
entière parut dans là plaine , et dian«* 
gea la face du combat. Nos gens 
reprirent un nouveau courage , et 
nous marcbÂmes une seconde fois à ^ 
l'attaque du village. Nous essuyAmes 
d*abord des décbarges de mousque- 
terie si nourries et si soutenues^ que 
je me cms à mon beure fatale. Je 
n^prouvai cepemlant aucun sentiment 
de crainte ni de regret de la vie* 
Elle avait voulu que je fusse là ^ et 
c'en était assez, ic AHons^ me dis-je^ 
<f !a dernière goutte de mon sang à 
à mon pays ^ et mon dermer vœu i 
K Famour. d 

Je m'étourdis sur ma portion ^ je 
ne voulus plus voir le sang qui cou- 
lait à flot^ autour de moi , et ^ sans 
regîfrder si on me suivait ou non , \e 
me précipitai , sabrant tout ce qui 
se trouvait devant moi. Etais-je poussé 
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«|B JÉRÔME. 

par mon courage, ou parle désir dé 
jn sou&traire , par u^e.ni^t prompte^ 
. .à l'agonie du péri^ , sans cqsse .renais- 
sante ?, C'est,, cç dont je nV jamais 
pu me rendre coippte. . 

J'arrive à Feutrée d'une principale 
rue que défendaient^ quatre pièces qu'on 
avait n;iises/en. hatteçiçj, .a^p^'èts nous 
avoîr cb^sses du village. On ^ finissais 
de les charger ; les, caiV3nniç;rs. avaient 
la mèche à la main ; ils allaient met- 
tre,Ie feu.... On me saisit le bras avec 
violence. C'est Ruder, qui ne me 
perd pas de vue y qui. s'est ; attaché 
à mgs pa$. Il me fait fai^e une volte ,. 
çt se. jette devant moi en' c1*iant : 
ce Vis ," malheureux enfant , moi j'ai 
« rempli ma carqère. » JLie. canon 
tonne .à. l'instant. Il était chargé à, 
mitraille. Le, brave, rinfpïJtuné Ru-r 
der, couvert , criblé ^fijCoups, tombe., 
mort à. m es. pieds. , • 
.Non, de ma vie, je n'ai' éprouvé 
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de foreur égale à celle qui me trans^ 
porta en ce moment. Je n'étais plus 
ce faible enfant qui s'exposait pour 
obéir à une femme adorée. Je ru- 
gissais comme le lion ; comme lui 
j'étais altéré de sapg.« « Vengeons no- 
« tre commandant j m'4criai-je. Ven- 
« geons-Ie, répètent mille voix. » On 
avance dans le désordre du déses- 
poir, désordre toujours terrible. On 
enlève la batterie , on égprge ceux 
qui la défendaient ^ on la tourne con- 
tre l'ennen^i. Il hésite , on le pousse j 
il se débande , on le poursuit. On le 
cherche dans les rnaisons même d'où , 
peu . d'instans avant, il vomissait la 
mort sur nous. Il demande quartier ; 
on tue> o» immolé tout aux mânes 
de Huder. 

Les autres corps de l'armée n'a- 
vaient pas eu heureusement le même 
motif de se battre avec cette résolu- 
tion' qui në^ laisse à l'ennemi que l'ai- 
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temative de fa fuite ou de la mort ; 
mais le dernier soldat s'était montré 
Françifts. Six tniBe prisonniers , parmi 
lesquels on comptait des généraux , 
une arliîlerie nombreuse abandonnée 
par Fennenri , et le champ de bataillé 
resté à nos trottes , attestèrent notre 
victoire. 

TJn silence affreux succéda au 
bruit des armes ^ des tambours, des 
trompettes , aux cris méprisés des 
•mourante. Ce firt alors que , rendu à 
moi-même, et capable de réflexion p 
je vis la guerre dans toute son hor- 
reur. Des générations éteintes dans 
leurs sources , des mères, des épouses, 
des amantes en pleurs , des terres 
sans culture , et le' dernier laboureur 
arraché au coin qu'il cultive encore , 
pour remplacer celui qui n est plus. 
Oh , qu'il est coupable le souverain 
qui provoque ^ qui alimente une guerre 
injuste I Et il n'est comptable à per- 
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sonn^ dix 3£|Bg qu'il fait verser ! £t 
cette main yengeresse, k laquelle il 
feint de croire , ne s'appeaamtit paa 
siv lui! Cette main est donc une 
chimère f, qu'on oppose au faible ^ et 
<juie brave le fort^ 

Ces idées générales ne m'occupè- 
tenX pas long - tempa ; c'était le der- 
nier cri que jetait du fond de moa 
cœur rhumanité outragée» Je revins, 
à ce qui m'était personnel » et mon 
premier sentiment fut à Ruder ^ à 
Huder ^ tué en. me sauvant la vie, 
J'oybliai le moy«i affreux qui avait 
forcé la bien-aimée à se donner sanA 
setour , et la haine que cet attentat 
^vâit allumée dans m^n ame ; pour 
la preiEtère îqis ^ jloiibliai la. femme 
adorée et mon amour ; je ne pensai 
^as même que cette mort la laissait 

libre de Je me livrai tout entier 

uiGiL regjrets^ les plus légitimes. 

Je revins. sur mes pas, cherchant 
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12 JÉRÔME. 

rinfortuné commandant dans Une mul- 
titude de cadavres. Je le trouvai le 
visage dans la fange ^ les habits dé* 
chirés, et, semblable à Charles XII, 
tenant encore son arme , que je ne 
pus ôter de sa n^aili. Je le soulevai 
avec respect ; je le traînai sur uri banc 
de pierre ; je m*assis*près de lai , 
attendant quelqu'un qui Voulût m'ai- 
der à lui donner la sépulture. 

Des soldats passaient et repas- 
saient sans cesse ; je les invitais à se 
joindre à moi , aucun ne m'écoutait. 
Ils paraissaient nêtre sensibles qu'à 
la joie d'exister encore : le reste n'é- 
tait rien pour eux. L'égoïsme est 
donc naturel à Thomme ! Il s'isole 
donc de la société lorsqu'il n'en 
sent pas le besoin , et il ne s'en rap- 
proche que poussé par 'son intérêt 
personnel ! 

La petite Plompock passa aussi 
avec sa voiture, traînée par uii che- 
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val autrichien quelle avait eu je ne 
sais comment^ et auquel elle ne s'é- 
tait pas donné le temps d'ôter son 
équipement uniforme. Elle vendait 
de leau-de-vie aux blessés qui avaient ' 
de l'argent; elle la donnait avec bonté 
à ceux qui n'avaient pas de quoi k 
payer. J'ai remarqué que les femmes 
galantes ont toutes le cœur excellent ; ' 
soit que l'amour ne puisse épuiser' 
leur sensibilité , et qu'elles soient for- 
cées de la répandre sur des objets in- ' 
differens ; soit qu'elles tâchent d'ac- 
quérir des qualités qui fassent par- 
donner leurs faiblesses. 

La petite femme ' me reconnut, 
quoique je fusse couvert de sang, de 
poussière et de fumée. Elle s'arrêta ; 
je lui montrai Ruder ; elle quitta son 
tonîaeau pour m'aider à le charger 
sur sa voiture. Deux soldats , honteux 
de la peine que prenait une femme 
délicate et jolie, ou peut-être impa* 
T. 4* 2 
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ttai» de boire ^ a empressèrent de la 
soulager. J étais occupé à remplir ce 
de¥oir re^ieux j lorsque monsieur 
Dasieral sffriva dans un état à-pes* 
près semblaUe au mien. 

Je courus à lui pour savoir s'il 
n était pas blessé r le sort aurait res* 
pecté mon bien&ilear. Il igucHrait k 
mort du commandasiC ; il ne savait 
pas davantage que: je me fusse battu 
pendant toute Tadion : it me marqiNi 
d'at>ord aon mécontentement de ce 
que je m'étais exposé sans son ordre; 
mais il s'adoucit lorsqu'il entend 
les éloges flatteurs que donnèrent à 
ma conduite ceux qui nous entou- 
raient alors. Il sourit quan4 il sut 
que le grand homme m'avait trouvé 
dans le feu ^ et m'avait marqué sa 
satisfaction ; enfin il ne s'occupa plus 
que de faire rendre à Ruder le der- 
nier hommage que l'affection ou la 
reconnaissance puisse ofBrir aux morts. 
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fl fit cueiiser une fosse particidiëre y 
tt ott y cléposa le iMrave hoimné^ 
enveloppé dans un manteau ; on 
£ymia une élération en terre , sur 
laquelle on posa une large pierre* 
Le général se proposât d'y feire gra- 
ver tme inscription : lei repose le 
premier grenadier de t armée. VL ne 
péroyait pas <]ue quatre jours après , 
une bataffle plus sanglante , une vic- 
tsire plus M^ialée^ nous éloignerait 
de ces cantons* 

C'est prè3 de MontebdUo ^ dans un 
cSiamp qui touche au presbytère^ que 
Ruder est enterré , sans pompe y saiis 
la phfô fa&le indication de ses restes ^ 
lorsque k maibre et le ciseau le plus 
héiHAie consacrent le souvenir. de lor- 
gneffleuse opulence et du vice. 
. Le général avait des ordres à don- 
ner ; il continua sa route y. et je le 
suivis, le tournai la tête aussi long- 
temps que je pus distinguer la mai- 
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son presbytériale. « Adiep ^ dis -je 
te enfin les yeux en plours, adieu pow 
« jamais. » - > 

Monsieur Demeval nae regardiEi 
avec un intérêt qu'il np put dis^i^ 
mulçr. « Jecry*^ celjEt, nte dit-il^ à 
« quelqu'uti quivpus^ intéresse ; je 
« sais qu'elle vous aime > je veux 
ec qu'elle vous ç^time» » Je ne répon- 
dis rien ; ;mais ces mots me . rappe- 
lèrent u^on bonheur pas$é , ;iet l'ave- 
nir heureux que je pouvais espérer ; 
j'écartai ces Siçntimeps : m'y;livrer alors 
m'eût paru un ou^trage à Celui qiiue Je 
pleurais* » » ; . ' / 

Le général <^§çendît de çhe^ijal ^ 
et je ip'assi? sur Taffût/d'un^ canonV 
Je crus qu'il était cojitre les conve- 
nances qu'elle n'apprît la mori de 
son mariquj^ par les papiers, publics. 
Je, tirai cette écr^toirej de ppcfee qui 
avait été si souvçnt Finterprète des 
J8entimens les plus doux^ et qui, en 
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ce taomeiït ^ ne pouvait êlre que 
cehii de la éëcence : ce Je 80^8 d'une 
« affeiré , écrivis ^ 'je , où Ton dit 
i< que je mésuis distingué; 'Vous n*a- 
a ve2 plus d époux ; mais il ' emporte 
w avec lui Festime et les regrets de 
«c FarTnée. » 

Je donnai ma lettré ouverte au 
général V en* le 'priant^ de la ^dindre 
artj premier J)aqu^t qui pafrtirait de 
r^tat-major. II la lut; et en parut 
satisfait. Nous contiiiuâmèîj de ittarn 
cher , * {et je lîi^^èréus ' seuflêment 
alors- qttU n'avâitl^îpaà^^î^s' ôîdes-de- 
catap ; je lui demandai dfe ietirs nèu-; 
veBes. « Leur absence doit ivouô é^ 
(c prendre leur sort : ils Soiit ëvéè' 
(( "Rtada*. ii Je Ms^ tottifee^ iha tête; 
sut ma pôitiiné*, et yé'»në proférai 
pHjfe un rîibt. ^ • : -^ 

Nous arrivâmes à l'état - major. 
L^ ^oie bAfydiitë* qûi'èùit les sfùcèès 
éclatait de toutes^ parts ; chacun féli- 



,y Google 



î6 iihàmt. 

citait le chef wpfême , et je cr<ââ 
que chacun e'athibuait inténeurement 
rhonneur 4e la victoire ; car on ra- 
contait^ dpn ton Irës^modeste à la 
vérité , ce qu'on avait fait de bien ; 
naais on présentait Taction la plus or* 
dinaire sous le jour le plus important. 
Pour moi, je ^ne taisais^ et je n'en 
étais pas moins-^rsân ; on m'ayail donné 
t^nt d'éloges I et il m'était permis dç 
croire à leur sînqér^; je ne pouvw 
protéger personne. 
j Monsieur D^i^si^al m^ présenta 
u^ seconde fois ; ilftépéta avec go^ 
p^^sancQ ce qu'pn lui aivait ditr de 
mw X il,paara%ssaît fier de çies pre- 
]a(ii^rs'«iiccès| et il ajoutait dun air 
de. sati^acliton quç j'étais ^n élière, 
!1^1^ lnoi|^ aTon^J>eaii| f^re^^'homiD^ 
perce toujours ! O leg<4$nie î i'^- 
golsme! 

« Jérôme ^ me dit le héros, je veux 
« que vont imitiez ; Je J^rave Àii4er^ 
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a et que vous avandea comme lui à 
« £arce de mérite. Je t^us accorde 
4r une lieuteoaiice de liiis^ards : je voia 
fr que voua aiflftez cet feafait-Ui. Tâchez y 
cf à la première affaire , de mériter 
« tme compagaie. Moi , dit monsieur 
« DemeFal , je le prends pour aide« 
« de -camp : la place est périlleuse ; 
» maiSr^ ma foi , mon ami y quand 
« on a commencé comme tous , il 
(f n'est plus permis de s'arrêta* — 
H II VOUS £tut plusieurs »des-de^ 

H .camp y ^éi^épal ^ et si j'osais 

a* '"-^ Osez y Jérôme , oêet j un Tlân<^ 
A cpienr ne do^ pas être timide. -^ 
« l'ai laissé à Aost un ami inlone^ 
(( le jeune Ijuard^ plan de qualités 
(f et de valeur^et qudrn'est encore que 
(( ooldat y iparce qu il nest f^ cOnHu/ 
<( Il me semlile, dit>lé gm|:id! lk>mme / 
a avoir VU ce I^uve); siir^uné liiste de' 
«- oonsciâts ré^actairea. «^ Oh y gêné-" 
K ixal^ c'esb^ipi'it' aèt émowemt^' e€^ 
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H pp quît{;e diffîcilemeiit sa inal|res6e« 
« Difficilement , oui > dit monsieur 
« Derpeval ; mais ou la quitte ; et s'il 
(( falkdt un exiemple^ je. n irais pas le 
H chercher loin.* » i • 

Je sentis, qjie madaine Derneval 
avait. r^véJé^W secret ^ confié à IV 

mitié. '-.-,: . V.' ''*' ."i . ' : •' ■ 

« Général , dis^e , aa* hems,/ >olre 
H suin^«^e est la plm {glorieuse des 
«. récompenses* Ponnez ma lieute- 
« nance à mon aîi|i ,i et. sans . autre^ 
H titrç;qijie»({elui de ptotégé, je ^suivrai: 
ccripoixsî^i^i: Reçnevaliîdans ;le8> dan* 
<f geyrs^nje ^^Urai Js«fl ordres •^piair'»^ 
« toiït, etje me crok«ai :trop;Keureux> 
w dé „ prouver i mon dévouement ^ à ma 
«) p^l^y^ et ma rècounc^asailce à' mon? 
«himîàitmtk'rr' lAiUon&^uc^lot^^^ on 
w 11^ fésife%pjOÎptàicelai^iBtau« breveta- 
«,id^ lîiéuieiiant ^', jHïisqbe/jeimeipeux; 
K m^ien tirei:^ moînd firC{''fon les isem-' 
# plis6§ 4rijQâta«tu l^iifue c^ mon* 
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w sSeur Luvel soit mon second aide- 
« de-camp , dit monsieur DémëVial, m 

On me. remit les' deux brevets. 
s( Expédiez vous-même 'celui de votre 
<f ami ; (|u'il sache que c'est à vous ^u'il 
i( le doit, et dîtes"luî que votfe*recbm- 
cf m^tidalion lui iiftpose le devoîi* de 
(( marcher sîii* vos traces. » 

J'étais content' ! oh j'étais content ! 
Cependant , lorsque nous" fûmes ren- 
trés sous la *ténte, que je pensai à 
cette vengeance éclatitûte que j'avais 
tirée , disait-on , de la mort de Ruder , 
quand je me rappelai les rapports 
exagérés des officiers du bataiUoù , 
qui assuraient que je les avais con- 
duits à la victoire, tandis que j'igno- 
rais s'ils me suivaient "ètr 'nort*,' et 
que je cédais " à une ragé piirfement 
animale , je compris qu'en guerre , 
comme en finance , les circonstances 
font souvent beaucoup , quelquefois 
tout^ et que plus d'un homme célèbre , 
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qui ne ^'en vante points leur drit h 

pr^fpie tùta^té de sa ^ire. 

« Yous ne me. demander pas^ me 
u dit le général lorsque j'allai le Lende- 
H main matm prendre ses^ ordres, s'il 
M ueHpm*^»^véàrétat-ma]ordelet- 
#c très pour TOUS. — C'est que je 
«( crois y monsieur , que Ce n'est pas le 
« moment de les lire. — Mon ami, le 
M titre d'honnête homme demande la 
ce réimion de bien des qualités : tous 
H les aurez toutes, je l'espère. Voilà un 
« paquet que je dois vous remettre; 
ic vous l'ouvrirez quand vous le jugiez 
tf à propos. » ' 

Je rentrai îSOus xoa tente j je m'assis 
si^r mon Ut, et je posai le paquet 
devant moi» 11 renfermait douze à 
quinze lettres au moins, et il y avait 
si lon^-temps que je n'en avais reçu ! 
Je savais bien que je ne lirais rien 
que je n'eus^ déjà lu cent £:>is. Les 
am^s n'ont pas toujours quelque 
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chose k se dlr^ ;' mais ifs cmt toujours 
à se parler ^ et il' est si dota de se 
répéter ce qu'on aune tant i en- 
tendre! 

Cependant , est-ce sur le corps fu- 
mant de son malheureux époux que 
je me livrerai à cette fièvre d'amour 
que donne la vue seuïe de ces carac- 
tères? Le brave homme serait -il 
mort pour ne conserver que Famant 
de sa femme? Que 1 amant de sa 
femnoe!. • . Non, je ne le suis plus, . . 
ncoî, je né dois plus l'être. JTouCra- 
geaî RudeY vivant; j'offrirai à sa 
mémoire et à la reconnaissance le 
sacrifice le plus douloureux que puisse 
imposer la délicatesse j eHe - même , 
sans^ doute , me donnera Texemple ; 
elle se montrera digtie du grand nom 
qui lui est légué. Allons , Jérôme , 
du courage .... Du courage , malheu- 
reux enfant 1 hé , celui que tu as mon- 
tré sur le champ cle bataille est-il à 



y Google 



^4 * JERÔ^ME. 

toi? n'appartient-il pas tout çntier à 
Tamour, à cet amour qui te maîtrisa 
dès ta plus tendre enfance , et qui , en 
ce moment encore ^ règne sur toutes 
tes facultés? 

Pendant que je me parlais , que 
je me répondais ,■ le paquet Ê^v^ait été 
tourné , retouni4 9 baisé , njtouiUé de 
larmes^ et le cachet setî^t rompu 
je ne sais comment. J'étais entouré, 
de ces lettres éparses ; je les regardais 
Tœil epflammé, la poitrine oppres- 
sée ; tous mes membres étaiient agités 
d'un mouvement convulsif. J'en pris 
tme, je l'ouvris, . . , Ppuvais-je ne pas 
lire les autres? 

C'était elle , toujours elle. Non , 
personne ne fut a[imée coinme toi;, 
mais' comme toi, personne ne connut, 
cet abandon absolu, cette abnégatipi^ 
de soi-même , ce délire céleste , qui , 
s'il durait toujours , ferait de l'homme, 
un dieu. Un dieu! idée consolante 
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qu'il faut laisser au . malHeureux. 
Mais le désordre physique :qt mo- 
ral , mais rafTâiblissement de nos or- 
ganes, et, par suite, celui de notre 
intelligence ; la nécessité de dépérir 
avant de rendre à la matière éter- 
nelle rimperceptihle portion qu'elle 
nous a prêtée ; " la. réunion lente , 
mais. certaine , de nos déBrisàcette 
croûte de ruines qui enveloppe ce 
triste globe , sont-ce là des signes 
d'iituxiortalité ? 

« Jérôme. ', . . Comment', Jérôme , 
(c vous n'entendez: pas 1© bou*e-«elle ! 
ix il faut que je vienne vous avertir ! 
te ' — Oh , général; . . . général ! . . . — 
« Je vous, entends , jeune homme. 
« L'héroïsme» que vous affectiez était 
(c dans votre tête et non dans votre 
(( cœur. Vous n'avez pu vou« défendre 
« de lire ces lettre3. Souvenez -vous, 
« mon ami , que l'homme prudent ne 

s'engage à rien sans avoir consulté 
T. 4. 3 
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(( SÇ8 forces. On nest jamais obligé 
« de promettre; on Test toujours de 
-« tenir ce ({uW a promis. 

« Qu dUez - vous faire de tous ces 
MK papiers ? » Je les rassemblais en 
-effet. «iLes «errer sur votre pwr 
« trine ? >i J'avais ouvert ma che- 
.mise^ et il pouvait voir moai petit sac^ 
déjà si plein ! (c N^cmsalloQS nous bat- 
w tre encore. Il sie peut que vous fini^ 
H siez Â :seîze aoaa^ avec la gloire dun 
« vieux soldat ; et alors que devien- 
u dront ces lettres? Celle qui vous con- 
K fia sa réputation ^ regrettera-t-elk de 
ff ivous avoir cru incapable de la cbm- 
w promettre? Brùkz tout cela, mcm* 
u denv , tout, sans^exception. — Oui, 
((général , oui , j'en aum lia force ; 
« mdis qu'au moins j'en conserve 'U 
tf cendre. Ge gage de «on amour , si 
jM éloquent pour -moi, sera muet pour 
fi tout l'univers. » '^ ' 

^'allum^i -unie )>ougie ^ et siur un 
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tertre , dont j'écartai soigneusement 
la poussière , je livrai aux flâmmes' 
ce que je n'eusse pas échangé contre 
un empire, sans les. représentations- 
du généraK Je recueillis ces cendres 
précieuses, je les enfermai dans mon 
petit sac , et je le replaçai sur mon 
cœur. Je montai k cheval, plus 
fier dé ce triomphe sur moi-même 
que de mes^ prétendus exploits, et 
je sentis^ <jue les sacrifices les plus 
pénibles peuvent quelquefois ne- rien- 
coûter à Fàmour , parce qu'ils por-» 
tfent toujours avec eux leur récom- 
pense. ^ 

Li'étaft-major de î^rmée et moi, qui 
avais »rhpnnettr d'en faire nombre^, cou- 
châmes à* Voghera. Toutes nos trou- 
pes défilèrent pendant la nuit, se por-» 
tèfrent sur Tôrtone-, et campèrent à' la 
vue de cette villèi 

Nous marchâmes le lendèmcâb sur^ 
Alexandrie , où Ifcnncmi , pressé dé' 
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toutes parts ^ avait rassemblé ses for' 
ces. Nous débouchâmes dans la plaine 
de,SanJuliano, où nous nous rangeâ- 
mes en bataille. L'ennemi, au lieu 
4'engager l'action , se borna à garnir 
d'artiHerie et de troupes les avenues du 
pont de la Bormida. 
, Le chef suprême , suivi de son 
état-major , examina , le soîr , la 
plaine et le village de Marengo. Il 
donna àes ordres fréquens aux gé^ 
Bcraux qui l'entouraient , et se retira 
avec ce calme et cette confiance qui 
* n'abandonnent jamais un honune né 
pour commander. 

, K Hé bien , Jérôme , me dit mon- 
« sieur Derneval , tout annonce pour 
(( demain une affaire décisive. — Tant 
« mieux , général. Je me suis battu à 
« Montebello comme un fou ; j'es- 
« père me montrer digne demain de 
i< porter vos ordres , et de les faire 
« exécuter. » 11 me parla de sa femme 
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et de ses enfans : la nature ne perd 
Jamais ses droits. L amour aussi sait 
conserver les siens , et d'une voix ti- 
mide je parlai de la bien -aimée : il 
m écouta avec indulgence. Il expé- 
dia des ordres pour que , le lende- 
main^ à là pointe du jouir, on lui 
envoyât trois • jeunes officiers qu'il 
désignait, et qui devaient faire près 
de lui les fonctions d'aides- de -camjp 
pendant cette fameuse journéej^ Nous 
soupâmes tête ^ à - tête y frugalement , 
mais avec une gaîté que n'ont pas tou- 
jours ceux qui du sommeÛ peuvent 
passer à la mort. Nous nous cou- 
châmes y et je m'endormis profondé- 
ment. Uniquement aimé de ma mai- 
tresse, chéri de mes supérieurs , élevé- 
à un grade honorable pour mon âge, 
tout concourait à remplir mes vioeux , 
et on dort toujours bien quand l'esprit 
est satisfait. 
Il fallut qu'on m'éveillât pour mbn- 

5- 
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ter à chevd; aemWable en cela Ju 

moins à Alexandre et au grand Condé^ 

dont jWoue franchement que je n'ai 

ni le^ takna^ ni Fédat^. ni la répu- 

iatiom 

La bataille coiRmenc» au lever 
du soleil 9 et dura pendant: qnatorae 
Heures^ Comme à Montdbello ^ la; 
Talenr nous &t d'abord; intutile^ Pre^ 
•ées^ par le nombre^ noe trottes se 
r-eplierent* Ii'ennemrr étendit ses li- 
gne» ^ il dépassa nos ailes ^ et sem-^ 
blait; vouloir les prendre* eiu flanc, htt 
garnison de Toi^ne fît une sortie ^ 
etî tint nous attaquer par dferrière. A 
quatre beure^ après midi^ presque 
toute notre aatiJQierie était démontée 
otr prise ^ et il ne restait dana la. 
plaine que six. mille hommes d m-^ 
ïanterie , mille canrsAieffs de toutes: 
armes , et six' pièces de canon en état 
de servir. Le gros de notre armée 
s'étsât retiré vers un défilé , flanqué 
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cfun côté par' im bois , de Fautre par 
des TÎgnes épaiaées el ëlerées ; et là 
on disputait encîore la victoire , que 
déjà lennerm croyait Ee pouvoir lui 
échapper. ^ 

Nous étions du nombre de ceux 
qui tenaient ferme dans là plaine ^ et 
ïious faisions uHe puissante diversion. 
Il fallait nous aiccabler pour- attaquer 
le défilé dans les^ formes , et îa^ mort 
Tolait autour de nous» ftiébranlablés 
à notre poste-, nous paraissions là 
défier. Je voyais avec une orgueit- 
leuse satisfuction le regimbât auquet 
j'étaîâ attaché se distinguer sans cesse , 
et exécuter avec intelligence et pres- 
tesse les^ ordres que je lui portait à 
chaque instant. 

Tout-à-coup plusieurs régîmens de 
grosse cavalerie autrichienne se mi- 
rent en ligue pour charger cette poi- 
gnée de gens à cheval , et culbuter 
notre infanterie après les avoir dé- 
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faits. Monsieur Demeval sentit cam- 
'bien il était important de repousser 
cette charge. Il partit au galop pour 
se mettre è la tête de moïi régiment, 
et le soutenir par son exemple. Il m'a- 
vait sauvé la vie au passage' du Mont- 
Saint-Bemard ; je brûlais de m acquit- 
ter envers, lui , et je m'attachai ex- 
clusivement à sa personne. 

Cette grosse cavalerie s'ébranla , 
marcha sur no\xs- au grand trot , et 
se dispersant à vingt pas de nos es- 
cadrons affaiblis , elle nous chargea 
en fourrageurs, afin de profiter de 
l'avantage du nombre , et de nous 
envelopper de toutes parts. Nos gens, 
se défendirent bravement ; mais le^ 
premiers assaillans se retiraient pour 
faire place à des hommes frais, qui 
revenaient combattre des soldats déjà 
fatigués. Ils entamèrent enfin nos rangs, 
et l'un d'eux s'avança ^ le sabre levé , * 
sur monsieur Derneval. Je me jetai 
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entre mon bienfaiteur et son ennemi*. 
Je reçus le coup : il fut terrible. 11 me 
prit sur l'épaule droite, m'ouvrit le 
sein , et glissa ensuite le long des * 
côtes, il ne m ota ni lé courage ni le 
jugement : pendant que le cavalier 
relevait son sabre, je lui passai le 
mien au travers du corps. 

Il semble que dans une telle si- 
tuation on n'ait rien à donner aux 
affections douces : le général trouva 
cependant lé moment de me serrer 
dans ses bras , et il ordonna un à 
gauche au galop. Cette manœuvre 
s'exécuta parfaitement , parce que 
l'ennemi , débandé , parut craindre 
quelque suïprisé , et se hâta de rcf- 
formier ses rangs* Nous nous remlmeli 
en bataille. 

Le général n'ignorait pas que les 
Français avaient prouve à Marignan 
qu'ils savent , comme d'autres peu- 
ples belliqùeu^.^ se défendre ^ et rece** 
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toîr la mort à leur poste y mais 3 
é^t i^rsuadé que Timpatience qui 
accompagne toujours la vivacité, le^ 
rend plus propres â attaquer sans re- 
flexion qu'à disputer le terrain pied 
ér pied» Il osa concevoir le. projet dr 
chai^r k son tour des^ troupes vie* 
torieuses. Il tî'eut qu'un- ordre à d&m 
ner, et les chevaux volèrent. L'infan- 
terie , notre rivale d'émulation et de 
glaire, s'avança aussitôt , et^nous se^ 
ùondsl par un feu nourri/ 

Le' sang coulait en abondance de 
ma blessure. Le général m'avait or« 
donné plusieurs fois de me retirer, 
avec le ton de l'amitié; il me paria 
enfin en: supérieup qui veut étce.' cbëu 
H J?ai pronns, lui dis^je, à madame 
(( Demeyal, de ne vous pas quitter*' 
^ Ma place est* à vos c^tés; Vaincre 
a ou mourir avec vous : marchons* » 

J'ignore quel eût^ été le résultat^ de 
cette attaque; mais la division du 
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î>rave Desaix s'avança dans^la plaine, 
et après une .march-e forcée de dix 
Ueues f elle tomba sur Tennemi au pas 
de charge , et la b^onnette en avant. 

Les Autrichiens s'étaient étendus 
sur toute la suriâce de la plaine^ et 
déjà ils nous cernaient sur plusieurs 
points. Ils n'avaient pu occuper cette 
immensité de terrain sans afiEaiWir 
considérablement leurs lignes : elles 
furent enfoncées de toutes parts. Je 
ne vis que le commencement de leur 
défaite. Mes forces , épuisées par la 
fatigue et la perte de mon sang , 
m'abandonnèrent tout*à-fait. Je m'é-^ 
vanouis. 

Lorsque je re^ns à moi, je me 
trouvai dans une chambre asseîs 
propre. Je demandai pu j'étais. « A 
« Marengo , me répondit-on. — Nous 
(c sonotroes donc vainqueurs ? -^ L'en- 
V nemi demande quartier à genoux, 
(I ^if» £t le général Piempyal est - iJ 
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« parmi les blessés , parmi les morts ? 
ce — Nous nç savons pas encore de 
<( détails. — Qui donc m'a envoyé 
<( ici ? — Un ordre supérieur. — C'est 
ce lui , c'est lui qui Fa donné ! 11 vit , 
(( et j'oublie mes douleurs. 

(( Où est-il ? où est-il » ? dit une youl 
affaiblie que je crus reconnaître. C'é- 
tait monsieur Dèrneval qu'on soute- 
nait sous les bras. Il était blessé d'un 
coup de feu à la cuisse. « Pourquoi^ 
« m'écriai-je, n'ai-je pas reçu encore 
(c celui - là ? » Je me soulevai avec * 
peine , j'étendis mes bras vers lui , 
et je retombai sur mon oreiller. 

Brave comme Saint-Hilaire , et ma- 
gaanime comme lui , « Ce n'est pas 
(( mon sang , me répondit-il , qui doit 
(( exciter vos regrets. Pleurons , que 
i( la France pleure l'intrépide , le sage 
, « Desaix , moissonné à la fleur de 
« son âge , au milieu de la plus bril- 
« lante carrière. » 
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Arrêtons-nous, lecteur, pour ho- 
norer la mémoire d'un héros. Que la 
flatterie «'avilisse devant les grands du 
jour : ses éloges , prodigues à tous , 
doivent toujours être suSpects. La re- 
connaissance des siècles est la digne 
récompense que doivent ambitionner 
les grands hommes : c'est la postérité 
qui plante sur leur tombe ces palmes 
qui croissent sans cesse , et ^ui bravent 
•le tem,ps et l'oubli. 



T. 4- 
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CHAPITRE II. 

Je la revois^ 

On logea les ble$aés comme on put , 
en attendant que l'ennemi évacuât les 
places qu'il devait nous livrer , d'après 
les conditions de l'armistice , qui bien- 
tôt fut suivi de la paix générale. Mon 
protecteur, qui aimait %^% aises et qui 
pouvait se les procurer , se fit conduire 
à Milan dans ime litière, et il eut la 
bonté de m'en faire donner une. Nous 
marchions à petites journées , l'un à 
côté de l'autre , et nous causions quand 
le temps nous permettait de faire dé* 
couvrir nos'^ litières. Il me parlait de 
sa femme ; je lui parlais de qui vous 
savez bien. Quelquefois nous parlions 
tous les deux ensemble; quelquefois 
]^n cri arraché par la douleur nous 
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ëcKappait eri mémie temps* Kangoissef 
passée , ntms tiom mettions à rire , et- 
nous continuions à rious entretenir dt 
ce qui nous intére>ssait tant. 

Quand nous arrêtions, le général 
fusait écrire s^m secrétaire ,- et tous 
les jours il faisait partir pour Paris uii 
bulletin qui rendait compte de son état 
et' du mien. ILse^ plaisait à répéter que 
je m étais condtot incroyablement , el 
quil me devaiV k vie. Je faisais ajouter 
quei fêtai» loki- de mfcf croire quitte en- 
v€i:s lui^ et il me souriait! aVec bonté: 
l'ont Gèia étaà; fort^bieii; maïs je ne 
pouvais charjger lin étranger d'écrire 
pour moi- à la femme charmante. Je 
n.Vyais pli^ que les - cendres de se* 
léttr€»j:n«i ife^isutie^pouVâft riie rete^ 
nir long-i^èmpsen Italie . . • . Diable , 
diable ItbUt ceci était tourmentant. 

S du moins j avaîs'Luvel avec moi! 
Que fait dbnc ce grand garçon-là à 
Xost ? Il si certainementi'ecu mes de-* 
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J)êches ; il doit être en état de suppor- 
ter le mouvement du cheval : ne de- 
vrait-il pas s'empresser de venir mar- 
quer sa reconnaissance au général ? En* 
vérité , cette conduite est bien extraor- 
dinaire. Il ne sent donc pas qu'il me 
compromet ; que je puis passer , dans 
l'esprit de monsieur Demeval, pour un' 
étourdi qui s'intéresse en faveur du 
premier venu. . . Pourquoi cette hu- 
meur? Pourquoi ces plaintes? Parce 
que Luvel avait ma confiance, qu'il la 
méritait, et que j'en eusse fait mon se- 
crétaire. Encore une fois, voilà l'hom- 
me : lui , toujours lui, rien que lui. 

Nous arrivâmes à Milan y où nous 
avait précédés * la nouvelle de notre 
victoire et de la blessure du général. 
Les têtes étaient encore exaltées du 
récit de la journée mémorable, et 
Ton regardait avec une sorte d'admira- 
tion ceux qui y avaient eu quelque 
part. Nous étions à peine ^escçpdus 
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de nos litières , que le général reçut les 
félicitations et les doléances des auto- 
rités civiles et militaires ^ ce dont il se 
serait bien passé alors ^ et moi aussi. 
Mais ce qui ne lui fut pas indifférent^ 
et ce qui faillit à me faire tourner la 
tête, c'est que dans un paquet , que le 
commandant de la place venait de re- 
cevoir de l'armée, était ^ entre autres 
choses , un brevet conçu dans les ter- 
mes les plus honorables \ qui me nom- 
mait colonel de mon régiment. A la 
vérité il n'en restait guère que soixante 
hommes, et de trois officiers,* qui 
avaient survécu à cette affaire, j'étais 
le seul qui pût remplir un grade su- 
périeur. Mais enfin , - colonel à seize 
ans, c'est beau, cela I Et puis, quand 
je pourrai m'expliquer S£(ns bliesser la 
décence, on ne me soupçonnera pas 
d'avoir bassement calculé. Un colonel 
peut prétendre à la main de tout le 
monde. Elle n'aura donc rien perdu 
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du c6lé de la considération; elle aum 
tx)ut gagné de eeluî du cteur. Ah.> mon 
Dieu! que je sui^oiitent d'être colonelt 

Ecrivez au bas (fit bidletin ^ dis-je le 
joir au secrétaire ,. que je suis^ colonel ; 
colonel , entendez-vous> monsieur? 
Madame Demeval^ pensais - je , tté 
manquera pas^de lui comiiimti<^er ses 
lettres; elle s applaudira dbuÛemenf 
de ma fortune^ parce/ qu^elle m 'aime 
de toute son ame, et parce que je swis 
5on< ouvrage. 

Le gé»éml avait voulu que mofr 
Bt fût dressé à oôté dhf sies. Cet 
arrangemeEnt mé plut beaucoup ^ d^a«* 
bord parce qu'un généiial et un akle^ 
de-camp^ entre dem& draps eft en 
bonnet de nuit^ se ressemblent dt 
manière que lea visitana ne sav<eni* 
auquel s adresser ^ et que, placé près 
de la porte y. c^éteit moi qui recevais 
toujours les premières révérenîces. 
J^aurais volontiers fait écrire sur le 
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hoîs de ma couchette , u Se suis co- 
« Içinej ^ et )é n'ai que seire ans ; je 
(( ne 8tm donc pas indigne de yotur 
(c attention , qui se porte- si ppompte* 
ic ment à IWtre Ut. ». Uînacftptioii 
eût été un peur longne : elle eut blessé 
les usages , et. peut - être l'amour^ 
p^ne du ^némL Je me contenteâ 
de ssduer les^ hommes de* la main^ 
et de sourire aux £emmes quand elles 
en valaient k'peine.^ 

Je ne tardai pas^ à sentir le dés*^ 
agr^kient de eoiidier aupirës à'is» 
supérieur , à^ côté duquel on- peut tout' 
penser^ mais anoures d« quionne peM' 
tout entendre ni tout dire* 

On annoirça an ofBomr, et , comme 
TOUS le devinez ^sâtvent , Tordire 
fut donné de Tinl^odliâreé Oh ne met 
de yalets & TântiGhambre que pour 
écarter les fôoheHK^ et un brave hom- 
me n est annoncé à son général que 
poi^ la forme» 
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C'était monsieur Luvel, désolé de 
n'être par arrivé assez tôt '{)our être 
de la fête, désolé que je fusse blessé, 
désolé que le général le fût- aussi : 
ce cher garçon se désolait de tout, et 
il était tout simple qu'il se déso- 
lât d'avoir manqué l'occasion de se 
distinguer; qu'il se désolât de trou>- 
ver son meilleur ami pourfendu 
des épaules à la ceinture |, qu'il se 
désolât que le chef respectable à 
qui il devait son état fût étendu 
sur un lit de douleur. Malgré tous 
ces njLQtifs de désolation, il s'an- 
nonça en homme d'esprit, et, ce qui 
vaut mieux ., en homme sensible. 
Son extrême pâleUr le mettait au- 
dessus du soupçon du côté de la 
bravoure; sa sensibilité devait flat- 
ter ceux qui en étaient les objets : 
aussi , le général l'accueillit avec af- 
fabilité , et il voulut Jbien me dire 
qu'U reconnaissait mon discernement 
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dans le choix, que je lui avais fait 
faire. 

Voilà donc monsieur Luvel installé 
à Fhdtel, chargé de recevoir ceux 
qui voulaient voir le " général , de les 
admettre ou de les éconduire, de faire 
les honneurs de la table ^ et d'inviter 
ceux ou celles qui pouvaient pré- 
tendre à cette distinction. Ces fonc- 
tions étaient très-agréables à rem- 
plir. Une jolie femme , . empressée 
de voir le plus bel homme de Far- 
mée , n était pas fâchée de rencon- 
trer, pour intjermédiaire un jeune 
homme bien tourné , plein de grâces 
dans Tesprit, qui montrait en riant 
les plus belles dents du monde. Et 
puis le bel homme était impotent , 
le joli garçon commençait à devenir 
très-actif, et l'aimable Italienne pou- 
vait prendre avec Fun un avant-goût 
de ce quelle espérait en secret de 
l'autre. 
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Ce cher Luvel était devenu , en 
deux jours , d'une importance et d'une 
utiKté doiit on ne se fait pas d'i- 
dée : le générd s'applaudissait' vraî- 
ment de Pavoir , et j'étais si heii- 
reux quand il adressait quelques motfe 
flatteurs à mon' stim ï En allant et ve^ 
nanl, Luvel mé faisait des signes 
auxquels je n'entendais rien du tout', 
et dont je n'osais liii dernàilder J'ei- 
plication : je voyais clairement que 
la présence dti général rempêchait dé 
parler. 

Monsieur Demeval' dormait quel- 
quefois quand la fièvre de suppiiria- 
tîon se modérait. LuVel saisit uti de 
ces momens de repos, « Elle esl^ îcî,^ 
« me dît-il à l'oreille. — Êllè..é. qiii? 
c< m*écriai-jè aussitôt. — Ah ^fripon! 
a si tu m'eusses coiifîé toii gbùt pour 
i( elle.... — Mais, mon ami, je ne 
« sais ce que tu veux dire. -=- Tu as. 
« déjà oublié cette petite Thérè&e, sî 
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te gentàUe^ si ^eime, si ingénue , que 
Cl tu as 9 dit-'dle«*«.. — Comment, 
te elle est ici! — Oui, oui, elle est 
cr icL mie prélçnd (ju'elle est ta fem- 
« me, que tu^esson mari." — Pas de 
4t mauvaise p^isanterie , s al vous 
« plait. — nien de plus sérieux. Elle 
M a abandonné ^ son cc^uvent , elle a 
fc qiûtté riiabtt monacal. Elle m'a 
a déclaré que si je ne Feramenaii 
w avec mx)i , elle foait la route à 
u piedé Je me suis défendu, elle a 
<? crié, elle mia {»ncé, elle a pleuré, 
cf et pour en finir, j'ai métamor- 
« phosé la jolie enfant en jockei. — 
{< Hé , .mon ami , que veux-tu que 
M j'en fasse? Je me perdrais dans 
<f Fesprit du général ; j'éloignerais 
u de moi ^ans -retour une .femme que 
« î'adore. (Non , l'incartade d'une nuit 
« n'aura pas de suites fatales. Elle 
<c fut Feffet du hasard; je nai rien 
4 promis. Thérèse est intéressante^, 
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« je la plains; mais qu'elle s^en re- 
(( tourne , il le faut , je le veux. — Il 
(( le faudrait^ je le crois. Tu le veux ; 
(( c'est bientôt dit. Depuis deux jours 
(( j'ai .toutes les peines du monde à 
(( la contenir, et chaque fois que je 
« la rencontre, je suis obligé de lui 
a faire un roman. A la seule pro- 
<( position de s'en retourner à Aost, 
« elle jettera les hauts cris; elle vien- 
tf dra te relancer jusqu'ici ; elle dé- 
«. clàrera ing^nuement au général que 
a tu as couché avec elle , que tu ne 
« peux lui rendre ce que tu lui as 
« pris. Je ne sais comment mon- 
« sieur Demeval verra la chose ; com- 
« ment tu te tireras de ce mauv^iis 
« pas ; mais il est temps de. prendre 
a un parti. La petite a la tête mon- 
(( tée , elle peut entrer au moment 
(( où je te parle. 

« — Hé quel diable de parti veux-tu 
(( que je prenne ? quel parti prendra 
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« l-teîîe ellQ-méme? — Elle fera de Té- 
K clat. Hé bien! )'avai«fetai tout au 
fc général, qui grondëTa, ou peut* 
lï être ne groftdera j5aô , parce qu'en- 
« fin ce' ti'e&t pà^è ofie faute t^pitâle 
(c que de coucher afvét uûè jolie fille* 
i» — Tiens, Jférôhie , raîsotinons. — 
« Tu auras beau dire, j^ iié dois pas> 
<» je ne peux pas itife charger de Thé- 
« rèse. -^ Tu ne pêtix pas non plui 
t< l'abaiidôûner à là ôiisèfé ^ au liber- 
<T tinsse. — Oh, j'en sùîs incapable, 
w — Cherchons, dont 'quelque biai* 
Kf qui conèilié toùd teà intérêts. — 
k ]Vta foi , je n'en tôis point. — Ni 
w rfiôi non plus J (>eèt pour cela qu'il 
<t iaut chercher. — Hé quelle folie 
« aussi dé iïÉiVvol? amené cette petite , ' 
« If^h^èàè ! — Hé , mon dieu , je t'ai 
« <ï^jâ dit (Quelle serait Venue seule, 
c( et elle eût débuté par la scène que 
« nous voulons éviter. Allons , creu- " 
i< sons-nous le cerveau , chacun de 
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i( notre côte , et faisons-nous part dé 
u nos idées , s'il nous en vient , car 
« elles fuient ordinairement quand on 
« les cherche. • • . Hé, parbleu! jj 
a suis..... Oui, c'est cela; à merveilles. 
« Dans l'état où tu es, tu ne peux être 
H infidèle; voilà pour ta conscience. 
« Il est conunode d'être gardé jour 
a et nuit par ufte jolie petite fille que 
« personne ne deviné; qui prodigue 
c^ les attentions comme le sentiment; 
H qui charme par ses propo^ naifs 
ic la solitude du cher et déjà célèbre 
« blessé : voilà pour l'agrément..., 
w Allons , allons , je m'en tiens à ce 
a plan. S'il n'est pas sage, il est le 
a moins extravagant dé tous ceux cpie 
« j'imagine. — Mais explique - moi 
çr donc.» — Je vais te mettre au cou- 
rt rant. n Le général fit un mouve- 
inent, et s'éveilla. 

Luvel savait faire des contes ; il en 
fit qui amusèrent monsieur Derneval^ 
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et le disposèrent insensîbleitient à 
entrer dans ses vues* Il lui faisait 
entendre que, commandant de droit 
daiis la place , il aurait des ordres 
secrets à donner j qu'il ne pourrait se 
dispenser d'accorder des audiences 
particulières; que parmi les sollici- 
teurs ( et il devait y en avoir à Milan 
comme paf-toiit ) il se trouverait des 
femmes charmantes qu'un tiers in^ 
timide toujours ; qu'il ne serait ' pas 
agréable de recevoir ces dames dans 
une chambre qui avait l'air d'un hô- 
pital ; que mon respect pour mon. chef 
pouvait ni'avoir déjà occasionné des 
coliques d'estomac ; que je serais plus 
libre, et par conséquent mieux dans 
la chambre voisine, et que lui Luvel 
se ferait un devoir de me remplacer, 
d'amuser monsieur Demeval's'il l'en 
jugeait capable, et de se charger de 
la totalité du travail, dont il ne pou- 
vait s'occuper ni moi non plus. 
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To^t ei9la j;^rfds$dît jeté sm hasard. 
lue discours çtoit ca^pé de saiUies , 
d ejvigranimiçs ^ d'Wâtowttcs. Le gé- 
s^ral^ qm répugnait d'a]^K>rd à me- 
bigner de lui ^ lit ^n ai^e d'^ppro- 
l^ion wton équiv^qtie , quand oa lui 
i^eprései^to qu^ aa çhambire ^y^it Vair 
d'un b^fïiUl. En effet > mp|i petit lit 
arrivé ik corçnj^ie pay ajcrt^ide^t, de^ 
emplètre& 3ur h oheflWlée , d»^ fc 
charpie à w^n chevet, une tafcWde 
nuit , défi pot^. de^ t^irte e^pèw^ q^? 
m^îe y mfà ? U «sti eonitent q^e ^ 
^Aisemlâe prêtdt-à k ptab^pt-erf^ % et 
.Qoua eraignoiis pluâ^, se^s autFe9 
Çr^mçais , ub ïidiçuliç ipii*p! vice. 
. Le gt^nérai ne nui doue pa$ d'ob» 
«tacles à mon dénpiénagement* U était 
dans 1^ coBYensMaces que je parusse 
affecte de cette séparation ; nuâa mon 
commandant paraissant disposé i^ 
se rendre à Texpression de mes re- 
grets , je me gardai bien dlajouter w» 
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iuoU Luvel fit mràter quelques va- 
lets, qia me transportèrent y moi et 
mon Ût^.dsms la clianïbre en ques- 
tion. Ije général pouvait de la sienne 
se faire entendre et receroîr mes 
rcponsea; genre de conversation qui 
Be laisse pas d'être fatigant , et que 
je prévoyais ne devoir être en* usage 
que daiîa les cas urgens. Aînii pas 
de motif actuel pour ne pas prendre 
de précautions contre la première 
explosion de iiiademoise&e Thérèse ^ 
Ou'on cfisait être uir peu montée....^ 
Un jeune homme prudent peijse à 
tout. Sous ïe prétexte d'un vent cou- 
lis qui me donnait sur îes ore2ïes,|e 
fis fermer la porte de communication^ 
et jy fis appliquer une sourdine , fojte 
avec un matelas d'un pied et demi d'é- 
paisseur. 

Vous vous doutez bien que mon 
ami Luvel était aHé chercher la très- 
joÛe et trop impatiente Thérèse» Ce 

5. 
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moment de solitude fit naître de 
nouvelles réflexions, w Malheureux 
(( jçune homme , passeras-tu ta vie 
« à faire des fautes, et à te rej)entir? 
« La fortune perfide jette dans les 
« bras des objets piquans, qui s^at« 
« tachent par lattrait du plaisir ^ et 
« qui te suivent jusque sur les champs 
c< de bataille. Asse^ énergique pour 
« éviter les liaisons sérieuses^ trop 
c< faible pour rompre entièrement.... 
« Ah! pourquoi ce grand diable dé 
r< cavalier, au lieu de m'ouvrir Té- 
H paule , ne m'art-il pas fendu la tête ? 
•r Je serais tiré d embarras ; la femme 
« charmante m'eût pleuré j Thérèse 
u aurait fait. . • elle aurait fait. • . ma 
« foi , ce qu elle aur^dt voulu* Et pas 
w au tout : ma blessure va à mer- 
« veille ; il faut que je voie cette petite 
« fille ^ que j'entende ses discours 
é ingénus, et je ne sais, en vérité, 
rt comment la conversation» «^ 5i je 
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rt me jetais par la fenêtre pour en 
« finir... Non , non ; un colonel , beau 
(( à ce q[uon dit^ aimé de la plus ai* 
CY mable des femapefi^ qui ne sup* 
•r porte ses douleurs , qui ji'est flatté 
(c de sa gloire y que parce qu'il mettra 
n un jour ses lauriers à ses pieds ; 
«^ que parce quils seront un titre pour 
«c se lier irrévocablement à elle.... 
•r Non , parbleu, je ne veux pas mou- 
« rir; jamais la vie ne me fut si cbère, 
« Voyons ce qiie me dira là petite 
« sœur Thérèse. » 

* Elle entra, introduite par LureL 
fai toujours eu le coup-dœil rapide* 
Je vis à la> seconde que son habit 
Heu de ciel, galoimé d'argent, fai- 
sait valoir la blancheur de smi teinU 
Ses couleurs rosées , des formes que 
trahissait son gilet , une cuisse arron^ 
die, rien ne m'échappa. Elle tenait 
dans ses* petites mains, soxi chapeau 
rond, iet roulait machiiaalefnent le 
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gland attaché, au large gatpn qui ert 

«errait la forme; ses y^ûx étaient 

baissés; en approcSiantcteinonlit^ eUe 

rougit avec û cttiffne et lattrait de la 

pudeur. 

EUe se taisaiii «i ^ç ne cfaignea 
u pas^majc^epttliteTb^è^^cr^^» 
w que je au» votre xn^Sleuf aiai. r^ 
« Mon ami! mm , mwMi^uCy non^ 
« vous ne devea pas é^ mon m^im 
H Que (firiea-voiis^ si je iske vou^ oÉfrai^ 
(c que de Famitié? -r^ Je dkais que 
(c Thérèse est raisQUQat>le» -^ Mai$ 
tf c'est qu elle ne Test pas , iiion^îeur; 
u eUe ne Test «pas da tout. La raison ^^ 
cf qui la guidée jus<|u'à cette nuit 
ti cruelle 9 a fiii sans retour. — Aûna*. 
(( ble eniant^ vona écoutetes soi» lan^ 
(c gage. — Jen seraîd bien fâchée^ 
« monsieur. £Ue me rappellerait ctt 
« que j'ai perdu , elie me feiait presr 
a sentir lea chapina qat ifous me 
« prépare» f)«ulrêtre, et n'ertnl pas 
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k ioiijour& temps de verser des lar- 
« mes ? Souffirez que je ne sois sen- 
« sible en ce moment quan plaisir 
M de vous revoir.. » îMes bras s'étaient 
ouverts i elle les enlaça dans ' les 
siens ; elle me couvrit de ]i>aisèrs« 
J'étais blessé ; mais je n ét^s pas 
mort, et il eût fallu rêtre..,. Je 
lui rendis êés caresses. • . . mais c'est 
que véritablement Thérèse était char- 
* mante. 

Je combattis cependant encore.» Ma 
«c chère amie, vous arez fiait une 
k faute capitale en ftiyant votre cou- 
(( vent. — ' Je le sais , monsieur Je- 
fr rôn\e ; inais eist-cé vous qui dievei 
if me la reprwhçr ? — Vom aviez uà 
^c état... -^ J'avais pron^S à saiiltë 
(î Thérèse et * à Dîéu d'être chaste ^ 
¥ et vous tn*avez fait oublier moni 
<( «ferment. — Mais votre faiblesse 
H était ignorée. — Elle était connue^ 
« dç sainte Tliérèse et de Dieu^ Pou^ 
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ipc vais-je approcher de Fimage de Vune 

« et des autels de l'autre, les lèvres 

« brûlantes encore de vos baisers ? — 

t Vpus m'a£Aigez ,. Thérèse j vous 

d m'affligez beaucoup.— Vous m'avez 

a affligée bien davantage. Vous êtes 

k plus beau que monsieur Luvel, et ce- 

« pendant monsieui^ Luvel me plaisait 

« plus que vous. Vous m'avez forcée 

u à l'oublier, pour vous donner mon 

« cœur , et vous consacrer le reste de 

H ma vie. Oui, mon devoir me pres- 

^ crit de m'attacher uniquement à 

« celui que la Providence m'a donné; 

H de le soigner en maladie comm^ 

of en santé , et de lui rendre amour 

- « pour froideur, — Combien je suis 

« sensible^ intéressante Thérèse , aux 

« rtiarques d'attachement que vous 

tf me prodiguez ! — Non , monsieur , 

w vous n'y êtes pas sensible. Je pleure^ 

« et vos yeux sont secs; je parle amour, 

« et vous parlez raison, » 
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^ Elle était assise , ou à -peu* près 
cauchée sur mon lit. Elle me près* 
sait les joues dans ses deux petites 
mains , et pendant que je répondais , 
un baiser me fermait un œil , me 
fermait l'autre, et quelquefois m'ô- 
tait la parole. Le moyen de résister 
& tout cela ! Ma résolution , déjà 
trës-affaiblie , s'évanouit tout-à-fait« 
Je me livrai sans réserve à la nature 
et à la beauté suppliante. Le mot 
amour, s'échappa plusieurs fois de 
mes lèvres ! mot fatal ; qu'une ûh 
lette naïve ne prend jamais pour 
l'expression du désir , et qui pres- 
que toujours n'est que cela. Ravie p 
enchantée , Thérèse tomba à genoux 
près de mon lit, elle leva vers le 
ciel des yeux humides de volupté , 
elle adressa des actions de grâces à 
Ba patrotie, se leva,, et sortit en re*- 
eulant. : Elle me . souriait comme l'a- 
mour quand il avait spn innocence^ 
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et de la porte , ses lèvres purpurines 
me soufflèrent , dans le creux de sa 
main, un dermer baiser isfsi n'arrrra 
point à son adresse; mais }K)U¥ais-îe 
être insensible à Tintetiti^ii ? 

Il me semble > dit Luvel, eiHendre 
appeler de la chambre du ^éAétû^ 
Vite, il déplace la sourdine, et ii 
ouvré la porte. « Vous êtes doue de^ 
i( venus sourds, dit monsieur Dcme- 
u val* J alkis envoyer par Fautre es^ 
(c cdier savoir la cause de cet 9€cv^ 
c( dant* *^ Pat'dîoAnëz moi, raoo gèaë* 
¥ rai. C^stque.,*. c'e^ttjue jecauàai^ 
K avec Jéréme , et la conv^reatiôii 
(c étail montée si^r le ton le fkm 
« baiit. — Mais je ne Vous eiaften» 
(( d»»i pas plus que toue n'entendi^i 
« voils^-méme f ce qui est assez eitrtor* 
i< dînaire^ Au Msie, voilà tme lettre 
« pour Jéréme, reihettez^hipléî , et 
u laissez ceH^porte ouvettl^; j'aime 
u k c$mser, et ihrous sera facile, de 
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« VOUS partager entre votre Ami et 
4c moi. — . Mais 9 mon général, le$ 
ir Tpn^ couUs.»^^. — Picard, mettez 
« un paravent dssis la châml>re c^ 
tt monsieur Jérôme. » Il ny atait plus 
de défaites à donnei:. Heureusement 
Thérèse était sortie. 

Luvd mé remit la lettre* Je les 
reconz^us^ €j^è caractères dont Ta^ 
pect séiiL porlait le trouble, le dé- 
lire , le bonheur dans mes eem* £Ue 
répondait à la lettre que je lui avais 
écrite iqfi^rès k m4>rt glorieuse de son 
marî^ La fiieniie était telle que les 
citconstanees Teidgeslént ; froide et 
potie en apparence ; mais \é savais 
interpréter. 

<( Je seAê , iti^sieur ^ ce que vous 
H ave? fÀit pour honorer les restes de 
« mon épotuCé Vous deviez ces soins 
« à un o£&^î^r digne, à bien des 
i< égards > de, servk de modèle à la 
v jeunesse de Fermée,, et j'aime à 
T. 4» ® 
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« croire <jue votre affection pour îfnoî 
H est entrée pour quelque chose dans 
« les peines que vous vous êtes don- 
« nées« Recevez -en mes sincères re- 
« merciemens. 

« J'ai appris avec la plus douce jsâ- 
« tisfaction votre élévation au grade 
w de lieutenant. Cette faveur distin- 
ct guée vous impose Tobligation d'en 
u mériter d'autres; et justifier mes 
w espérances, c'est vous acquitter en- 
çf vers moi. 

<f J'ai l'honneur de vous saluer. » 
w Luvel, mon ami, elle ne savait 
« pas , lorsqu'elle m'a écrit , que j'ai 
« été Uessé , et que je suis colonel» 
« Elle le sait maintenant. "Oh , côm- 
u bien elle va me plaindre ! cobibien 
« elle va jouir !.••• Eties expressions 
'<( de sa lettre, les as-tu pesées, en 



•« 



connais-tu la valeur ? çUe croit que 
« mon affection pour elle est* entrée 
« pour beaucoup dans les soins que 
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w j'ai pris des restes de ce pauvre 
«f Ruder. Elle ajoute que justifier ses 
« espérances, c*est m acquitter enver* 
H elle. . . . Mon affection pour elle ^ 
w ses e$pérances.«.V Sens-tu cequecela 
«r veut dire? Tu ne t'en doutes peut< 
« être pas ? Hé bien , c'est de l'aniour > 
« mon ami, c'est de l'amour caché 
« sous les formes des bienséances* 
a C'est à moi de le chercher, et avec 
« quel délicieux plaisir je découvre 
« cette ëtincelle cachée sous la cen- 
«f dre ! Que je la baise , cette lettre ! 
H que je la baise mille fois ! — Jé- 
tf rôme? — ! Que je l'enfeFme dan$ 
H mon petit sac, en attendant que 
If d'autres lettres viennent multiplier 
14 .et prolonger mes jouissances. — 
m Jérôme ? -^ Que toutes les' femmes 
a de la terre s'éloignent de mQi ; 
(< qu'elles cessent de prétendre à un^ 
(4 cœur qui est tout à la bien-aimée ^ 
«< 6ur qui elle régnera toujours s^^ 
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'(( partage. — Jérôme, monsieur Jé- 
« rôme? — Pardon, mille pardons, 
«I mon général; me* voilà à vos or- 
K drcs. 7- Je vois que monsieur Luvel 
«r a votre confiance, et j'»m^ à croire 
« quil la mérite; mais jamais vous ne 
H m'avez fait de confidences à moi. . ^ ^ 
ce r-^ Oh , mon général , â y a long- 
H temps que l'^ous m*ave« devint* — 
(( Je j)Oun*ai8 , monsieur , netre pas 
H seul ici ; et vous exposes , sans ré- 
u flexions, une femme konnèt« à 
« rougir un jour devant tn^a vsdets. 
« Apprenez, monsieur, à re^lfel^e^ 
M vôtre bonheur;, yw^» ne le senti- 
ce rez que plus vivement. Nos aïeux 
( connaissaient »ieux leurs v^ta- 
t( blés intérêts. Pas d'amour alorè 
(c sans délicatesse ; pas de délica* 
« tésse sians discrétion. Cette manière 
ff d'aimer avait fait naître une po- 
K lîtesse fine et flatteuse , qui s'est 
n élçinte ,. et €j\ie les élégans du jour 
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cf tournent en ridicule , parce qitîl^ 
a ne furent y atteindre. Ils ont 
« perdu beaucoup en s'éloignant de 
« la décence et de la discrétion. Un 
« coup-rfcMl ^ TOie lëgère préférence > 
(t la moindre distinction , étaient des 
« faveu!és réelles ; car qu'importent 
« les causes du bonheur , pourvu qu'il 
w soit senti , et il Fe^t doublement 
(f quand on sait y ajouter le cbarme 
cr du mystère. 

« Aujourd'hui , on apporte dans 
« la société peu dTidées , ihotns^ de 
<f ^chaleur , presque jamais dame , 
w maïs beaucoup de mouTement.. 
(f L'honïme à Ta mode voudrait per- 
(f suader qu'il a le coeur sensiMe : il 
(r n*a réeHement qu'une tête active ^ 
«ou plutôt agitée. Il païle donc au 
«- hasard ^ et il lui échappe de loin 
ic en loin de ces iS^îts qui brîlfent 
cf comme réclalr dans les ténèbres.^ 
<r Quelques femmelettes en sont frap' 

6. 
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w jpées, parce que la confu^on rc§^ 
ce semble un peu à Vabondance. £Ue^ 
4< applaudissent 9 et mon fat nen de- 
jit vient que plus fat encore. . Il en- 
ir treprend arec témérité ; il réussit 
« par des circonstances heureuses; il 
. « échoue souvent , sur-tout quand il 
« jeat forcé d'user de prudence, -parce 
it qu'alors il ne prend que de fausses 
a mesures. On le rencontre par-tout, 
« et par-tout il fatigue. On s'en plaint 
« rarement, et on ne le supporte que 
If parce qu'on ne peut brusquer un 
« homme à là mode. Mon ami, vous 
tir n'êtes pas formé sur le modèle (Je 
«r ces êtres-là ; mais craignez la con- 
c< tagion de l'exemple. » 

La leçon était forte , et son utilité 
ne m'échappa point. Elle était adou* 
cie parce ton d'aménité qui fait tout 
passer. Je ne méritais pas , en effet ^ 
que le général me traitât avec sévé- 
rité : j'avais été imprudent, mais je 
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n avais pas eu rintentk>n d-ètre in- 
discret. Une force in'ésistible avait 
^i sur moi sans le concours de 
Ja. pensée. Les mots qui m'étaient 
échappés n'étaient que Féruption d'un 
volcan long-temps eii fermentation, 
et dont les feux se répandent enfin 
avec violence , et consument ce qu'ils 
rencontrent. • 

Je vis entrer dans ma chambre un 
honune à-cheveux plats et gras , au 
visage blême ^ au regard oblique. U 
commença 9 dès la porte, de» révé- 
rences , qui se terminèrent 4 qnatre 
pas de mon lit par la plus humble 
des inclinatiqns. Il était suivi de deux 
drôles en guenilles , dont l'un avait 
le nez chargé de bourgeons, et l'autre 
la pâleur d'un buv%ur d'eau-de-vie ^ 
celui-là se fixait sentir de l'e^alien 
Si on n'avait été bien persuadé dan» 
ce pays4à que nous ne plaidions qu'à 
coups de canon, nous autrea mili- 
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laites , f aurais crû voir entrer un mal* 
heureux huissier , duîvi de ses re- 
Gors. Thérèse fermait k marcher 
Elle mfe souriait avec sa douceur or- 
dinaire; en nte moplrafht Fhmmne aux 
cheveux gras. 

La porte du généra! était ouverte ;' 
je tremblas que î» petite ne parlât > 
et je n'étais pas disposé d*aîlleurs à 
Fécouter favorjft^lement Je lui fis 
signe de se taire ^ nmis un signe si 
, impéraftif ^ que le sourire dîsparat de 
se^ lèvres* Elle reprit cet air sup- 
pliant qui lui aUait si bien ^ et contre 
lequel f avais et» si peu de forces 
quelques instans auparavant, cf Qui 
M êtes -vous , monsieur , et que me 
(f voulez-vous?, dîs-je à llkomme aux 
(f cbeveux gras , " avec un ton qui 
n annonçait qufe je n'étais pas dis- 
n pofîé à prolonger la conversation? — 
•r Monsieur , fai Fhonneur d'être prê- 
nt tre de legliseromaine.'—- Monsioir^. 
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<r je n ai pas de messes à faire dSre. -r- 
<c J'espère, monsieur^ vous être utile 
<c d'une autre mamère^ -^ Monsieur > 
(( je n ai pas envie de me confesser, 
(c -T-, Parcbmiez-moi^ monsieur ^ tous 
« valis c0n£9sserez. — Oh> il est fort, 
(i celui-là. — Et nous paiser^os en- 
te suite à la grande cérémonie. *— ^t 
K à laquelle^ s'il vous pldt? -^ Mon- 
ic sieur ^ je marie à juste, prix les. 
tt jeunes gens qui ne saut pas mattre^ 
«c de leurs actions, et lea dwairîèr^s 
« qui craignent les 8arca$mes du pu-^ 
« htic : eea dèi» nfteasieu^r^ m'assis-* 
« tent comme témwiiS. «r- Je ne veus; 
ce p^ me marier. -t« Pardonue^-mqi , 
« monsieur , vçuâ le- voulez ; itiade- 
(( 'moiae})e ne saurait m'en ayoir i^i- 
« posé, n ki 9 la géobéral tira sa aon^ 
nette avec vÎQkDQe, et je U^n^lai de 
tous mes membres. 

« Mon cher ami , dit Thérèse 
fc avec nâivd^é et onction, il ny a 
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ûf que le mariage qui puisse légitimer 
<c notre intimité. Je me suis, infor- 
« mée ^ et on m'a indiqué, ce saint 

(c homme qui » Elle avait bien 

choisi le moment , mademoiselle Thé- 
rèse, w Mou ami , dis - je à Lmrel , 
iT jette-moi ces malheureux à la porte, 
«c ^ emmène cette enfant. — Jé- 
(c rôme , mon cher Jérôme , vous 
u voulez donc -me faire mourir. —, 
«c Non, ma chère amie'; mais je ne 
w veux pas me marier. — Cruel jeune 
i( homme ^ et vous mé le dites de 
w sang-froid , vous , qui tout-à-l'heure 

(f me juriez amour, fidélité — 

« Je vous trompais , je me trompais 
(t moi-même. — - Ah , Jérôme I Je- 
« rôme ï » Elle tomba sur le parquet , 
et fondit en larmes; Je tenais encore 
ta lettre de la femme charmante, et 
si ces caractères divins ne m eussent 
communiqué une force nouvelle , je 
sortais de mon lit , j allaia moi-même 
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tomber aux pieds de rîpfoi'tunée Thé- 
rèse et je me laissais marier« 

« Observez,- monsieur, me dit le 
«L marieur à juste prix, que j'ai reçu 
«. la confession de mademoiselle. — • 
H Ten suis bien aise , mon ami* 
« — Que je sais qu'il y a eu séduc- 
<c lion. — Vous mentez. — Quelle 
tjf. est perdue sans ressource si vous 
« ne Fépousez pas. -— C'est là ce qui 
« m'afflige. — Epousez donc. — Je 
u n'en ferai rien. — Un procès en 
«, séduction vous mènera loin. — Au 
K nom de Dieu^ Luvel, défais -moi 
« de cet homme. — Je me mêle aussi 
(( de conseiller les filles séduites. )i 
J'étais furieu-x , et je parlais à demi- 
voii^ 9 conime si les autres ne se fai- 
saient pas entendre de reste de mon- 
sieur Demeyal. Luvel ne faisait autre 
chose que d'aller du marieur à Thé- 
rèse , et de /Thérèse au marieur. 
U leur mettait alternativement la 
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main sur }k bouche ^ et ^ convaincu 
quil ne gagnerait rien à ce manège, 
il allait enfin les pousser tot^ dehors, 
lorsque le général parut , tiré par 
quatre lat^ais dans son lit à rou- 
lettes : il s établit du milieu de ma 
chambre. 

Jamais toupable n^éprouvà de- 
vant son juge la confusion et lé m- 
sisseitient qui s'emparèrent alors de 
moi. J'étais incapable de voir ^ de 
penser, de parier. Lé giéttéral était 
prévenu contre moi : son air sévère 
rindiquaît assez , et cependant je ne 
trouvai pas uti mol pour ma défense, 
moi, qui éprouvais le besoin le plus 
pressant de itite jtistifia:. <* Comment, 
« dît lé généra! an mmiism , a^ee*- 
« vous osé vienir chéï moi , p^ttt 
a lin jétme homme sans expérience 
M à contracter un mariage ^dandes* 
« lin ? Comment , sains trembler , 
(? Tave^-vous menacé d'une procé- 
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a eux cpus jfe fms ' à fiixataiit mènie 
(f dir^er contfe tous? Ignorext^vou» 
a ce <[M yfiOm eoiftdijite a de népré* 
i< henêSAç y fft qtvélle peine tous $a-« 
« bkieB cÂ je tous livrais afux tribut 
« naux ? — Ah , je vois ce que c'eM s 
(( lopimeur est le père <iu jeune hom^ 
(f.me. £k bien 9 oioDMeur, v«ais con^ 
(f ^^netber^ .^ . — ^i Oui ^ impudent , 
(f je suis: scm père ; mais je sois aussi 
(f Feffîeier^énéral , commandant en 
(T ciief dans cette rille. » A ees mots ^ 
le marieur tomba àr genoux aree mes^ 
sieurs ses témoins, a Qu on donne 
H lUL loms À ces misérables^ dit mon^- 
(Y sienr Demeval^ et qu'ib sortent * 
« à rinslant. Que djiable anez-^vous 
K besoin^ <ift le priêtre en se retirant ^ 
a <le me faire faire, cette cquiarfp? 
4c On <kxit safToir ce qu on fait^ pren>« 
^ dre de jt^stee mesures^ et on ife. 
ec se jette pas à la tête d'un père. Au 
a reste , cekii*ct est raisonnable : il 

T. 4. 7 
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me doime sept ibis, pour ne me 
cf mêler de rien , ce que j'exige de 
« ceux à qui je fais faire une sottise. » 
La petite y plus morte que vive, ne 
répondit rien , bien que les interpella- 
tions s adressassent à elle. 

« Voyons maintenant , dit le gêné- 
« rai , û demoiselle qui a une voca- 
K tkon si décidée pour le mariage. » 
La pauvre enfant: s'approcha, train* 
sie de peur. « Elle est joUê, et parait 
te décente. Rassurez-vous, ma fille, 
(f et dites-moi sur quoi sont fondées 
« Yos prêtai tions à la main de xraon- 
« sieur, et ce que signifie ce traves- 
tt tissement? » Encouragée par ce 
ton. de -bonté, elle se remit, prit la 
parole , et raconta ingénuement tout-, 
ahiolument tout ce qui s'était passé 
à Aost. Ses expressions, aussi/ pré* 
cdses que naïves , peignaient jus- 
qu'aux moindres détails. U est donc 
vrai qut Imnocence ire rougit jamais. 
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fe matiière de raconter ramena sou- 
vent le saurire sur les lèvreô du géné^ 
rai , et cela me fit un tien , mais *uii 
bien....! 

« Je VOIS, reprit-fl; que le hasard 
K a tout fait dans cette aventure, et 
(( que votre volonté respective n'y 
« est entrée pour rien. Jusqu'à pré- 
K sent, je n'ai pas dé reproches à 
K faire à Jérôme; Je conçois qu'A 
H est difficile à son âge de fuir deux 
(f jolies femmes qui tombent tout- 
w à-coup dans un lit , et contre les- 
te quelles on n'est pas préparé. » Ces 
paroles me remirent tout - à - fait. 
Il continua. « Voici cependant uiie 
« enfant qui n'a succombé à un 
« danger qu'en voulant en éviter un 
(c autre. Elle s'est reproché cette 
« faute involontaire , au point de se 
« croire indigne de l'état qu'elle avait 
(< embrassé. Elle a tout quitté; elle 
u est venue vous joîiidre^ Jérôme , 
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« jelfrià |Vu bim entendu ^ vou^ Yjxvjs^ 
« apcueillie^ tous lui avez promis 
M «oowr et fidélité. C'est là , moixr 
K sieur , que vous commencez . à dc- 
M venir coupaUe^H est contre Fhon- 
nf neur 4a tromper une femme queir 
M compie, «t celle qui n'est pa$ véri- 
« tdt^ement aixnée eût pu iriomj^er 
K de sg passion , $i on ne Te ût flattée 
M 4'en inspirer ime semblable. Bien- 
4i tôt , négligée > trahie > s^andoniiée , 
« elle est livrée aux rjemords^ ou 
M elle les perd à force dp mériter 
4( d'en aypir^ Dans jtpus les c^îS, il est 
•c certain que l'amour ne peut pro- 
^ curer à une filW S9ge autant de 
u bonheur qu'il lui en fait perdr^. 
M Jérôme ne rendra donc pas celli^ 
w ci victime d'un goût léger et pas- 
u sager. La voilà ,sans asile ^ aaus 
<i ressource ç voyons, monsieur^ que 
^< compteiz^vous laire pour elle ? — 
et Je noie co»form^> mon géi^aj, 
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a à ce que prescrira votre aageèse. 

tf -^ Mon général , prescrivez - lui 

ce de m'épouser. — Mon enfant ; il 

(( ser^t cruel de vous laisser nour- 

« rir un e^MMr qui ne peut se réa- 

« liser : Jérôme n'a que seize ans; 

« il. n'est pas d'ige à se marier ^n* 

H core. -*^ PardennezHiiei y mon g^ 

« néral^ puisqu'il est d'âge à plaire. 

<r -^ Il €st colonel y il a un rang dans 

K le abonde qui hii interdit toute 

« afiiance^ qui.*.. ^- U n'était rien , 

(c mon général , quand je me sibs 

« dopnée à hii^ et je n'ai pas balancé. 

« r^ Eh bi^en, puisqn'A faut déchirer 

cr ce petit oœurià ppiHT le ramener à 

y la raison^ apprenez que, d^uts 

« son enûmce* Jér-^me nourrit une 

H passion insurmontable^ dont Tab- 

K sJBBCe et une Jolie femme peuvent 

M le distraire vm mènent ^ mais qui 

M reprend aussitôt son empire. Ma^ 

K riée à ee jepne homme ^ votre^sen- 

7- ^ 
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fc sibilité vous rendrait la plus mal- 
.« heureuse des femmes > et votre inté- 
« rêt, ^utaat que celui de monsieur, 
u mobUge à vous séparer. Cédez ^ 
« mon enfant ^ à la force des circons- 
w tances. Avez-vous des parens?» 

Le général eût parlé deux heures 
.encore, que la pauvre petite u eût pu 
lui répondre. ÉUe était dans un état 
à fendre le cœur le plus dur. Je 
l'aurais épousée, moi; oh , oui, je 
Faurais épousée, sauf à m'en repentir 
après. ^ 

« Par où. Picard?. par où, La- 
ïc fleur ? Par où , Tourangeau ;) , -criè- 
.rent plusieurs personnes ensemble, 
.qui montaient avec un fracas et une 
Lvivacité inexprimables. Les portes 
-s ouvrent* conime si «liés sie bri^ 
.saient..... .C'est elle, g#and*dieu! 

c'est la femme adorée; c'est ma- 
.dame »Derneval. A la première nou- 
velle de UQS blessures, elles étaient 
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montées en voiture; elles avaient 
xouru jour et Huit ; elles avaient crevé 
vingt chevaux. 

La bien-aimée ne vit ni le général , 
ni ses gens , ni Thérèse ; elle ne cher- 
chait^ elle n'aperçut que moi. Son 
grand deuil ^ l'étiquette qu'il pres- 
crit, tout disparut devant l'amour,' 
Tremblante pour son amant, em- 
bellie par le sentiment qui l'agitait, 
elle se précipita vers mon lit , et me 
pressa sur son cœur. Sa présence 
inespérée , cette scène qui Vêtait 
par terminée , qui allait l'affliger , 
et peut-être m'ôter son amour , tout 
était réuni pour me causer une révo- 
lution terrible*: je m'évanouis dans se^ 
bnis* • 

Lorsque je repris mes sens, elle 
était près 'dé 'moi, debout, sa tété - 
penchée vers la mienne* Eile tenait 
un flacon d'une main, elle appuyait 
l'autre sur^ mon cœur. Je n'osais- 
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ma Un^ m plwiir de i:ontemifkf 
h ph» pftrfeiie des fewnee. Je crai- 
gnais^ j'évitaîa ses reg^d^f « Mm 
« s^if qamd a^readras-ta ^ me 
li cowaltre ? Tm^ - Je jaraaw ^mé 
K pour 190Î ? Si j'^t^ susceptible 4^ 
« cet écîfft, tu û^ sarais pa$ ble«#é} 
« Wai^ tu ne serw^s pa« rpffîcier Iç 
i( plus intéressant comme le plus 
w beau de l'armée, ^ tu aurais ,<vwi' 
ic tinué & traîner prè^ de moi up^ 
w vie inutile et obscure,. Crois-Ui <|w 
^ cell# qui a le courage d'exposer le^ 
i< jours de açn «pant n^it ^s U 
<c force d'wbli^r une ftûblesse ? Ton 
« aventure av^ Ootilde na'a feit 
« pres^ntir qu'à jfon ikg^ V ^^^P^ 
H perais quelquefois* Je suis çon" 
u vaincue qi*e U^mxne la plu« ai- 
« niaise a s^mveiît ^ p^rdowner^ ft 
u pour popserver t^n^ ^iftwr » il ^^ 
u que le mien wt indiMlgen^ ic<>il^m^ 
« Taiwitié, Si n^in^^ ffiof^r^mj je. 
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H T<Kidai6 fdwd cette ^casion te juger 
n tYec rigueur , poiarrais^e te rejpro- 
« clier la >$uf pri$e que tVmt £ute tes 
li sen^ ? le général m'a toui dii ; cette 
M enùiiA eUa^jQoéme ne t'accuse -pa»: 
<f ^lle apttfiw eommeœii^firireiit celles 
u qui loe t'auront connu que pour 
« te regretter^ je saû que je suis saiis 
« ce^^e présente à ta pensée , que je 
ec .suîâ lobiei de tes vceux les plus 
« Sandres , et trop heureuse cc31e qui 
H fi a (pie dks concurrenlies et jamais 
M 4^ çvales» Reprends ooispage^ mon 
.M ai99tii acoe^ mes «oins; gioéris 
i€ pivomptement, pour nndre la vie 
^ à ta bie!»-*9Îmée« Elle sempreissera 
H <1 embellir la tienne , et de partager 
M un bonlieur que la paix ^a rendre 
« <ktrable» » • 

Fouvais-^e répondre autrement que 
par des juiorations? Qui les méri- 
tait comme elle? J'aunos voulu pou- 
voir lui élever des autels. Je le lui 
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disais avec cette véhëmeBce qu'ins- 
pirent un amour sans bornes et la 
plus légitime reconnaissance. « Cest 
H Iky mon ami^ qu'est mon autel ^ je 
H. n'en veux pas d'autre,- et il y a long- 
w temps que tu en as un ici. » Elle 
avait remis sa main sur mon cœur; 
elle porta la mienne sut le sien. 

a Mon ami , tu ne me parles pas 
« de Thérèse. Tu crains de me dé- 
. w plaire. Crains plutôt de te montrer 
H ingrat , injuste , insensible envers 
« cette enfant. — ^Votre bonté em- 
w brasse tout , elle va même au-de- 
« vant de ma pensée. — Rien de ce 
w qui t'a été cher , ne peut m'être in- 
« différent. ~ Cher ! oh , cher ! L'ex- 
u pression est forte , madame. — Elle 
« est. déplacée, puisqu'elle te blesse, 
«c et je t'en demande pardon. Ne dis- 
w mitons pas sur les mots. Voici ce 
« ce je sais de Thérèse. 

u Son père est uà riche particulier 
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(/"de Pavie. Le désir de doubler la 
(( fortune d un fils unique Fa porté 
w à sacrifier cette jeune personne. 
« Thérèse , sans goût pour le cloître , 
M mais intimidée par Tautorité pa* 
{( temelle , s'est décidée pour l'ordre 
« où Ton conserve une apparence de 
« liberté , et où l'on accueille et con- 
« sole Tindigence. Son père s'est op- 
(c posé d'abord à un choix^ qui ne 
« refttiplis'sait qu'une partie de ses 
« vues, parce que ces religieuses ne 
« font que des vœux simples. Mais 
ce la petite a déployé une énergie 
a qui l'a réduit à raltemative de ce- 
(c der , ou de décla;rer ses véritables 
« motifs, et d'encourir Iç blàme pu- 
ce blîc. Elle est donc entrée chez les 
« Filles de la Charité, d'Apst, il y ^ 
« environ six mois. 

« Elle t'a vu. * Ta destinée est de 
<c plaire à toutes les femmes qui te 
« verront. — Et de n'en aimer qu'une. 
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<c de Taimer toujours, de Taimer sans 
« partage : le ^néral me rend cette 
« justice, — Oh ! répète , mon ami , 
M répète ; j'ai tant de besoin der te 
« croire ! Je ne saurais dissimuler plus 
(c long -temps* La philosophie que 
K j'opposais tout-à-Vheure à tes in- 
« fidélités nétait que d^s ma bou* 
w che ; c'était le dernier e£&>rt de 
« ma vanité blessée.. . . Non, tu ne 
« sais pas combien je t'aime } bju ne 
(c le sauras jamais , puisqu'il n'est 
ic pas de mot$ pour le dire. » Elle se 
tut ; mais qu'il est éloquent le silence 
d'un cœuc: qui brûle ! Ce n'était 
pas Thérèse qui me pressait dans 
ses bras , ee n'étaient plus ses baisers 
qui répondaient aux miens ^ c'était le 
bonheur même , c'était quelque clwse 
de plus qui entourait un lit de douleur 
d'une auréole céleste. 

i( Assez , assez , adorable enfant , 
« ton sang $'échaufife...é — Ta j^é- 
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« seîice sêtile le desséché , le dévore ;' 
tt juge de l'effet de tes caresser. — Ar- 
ec réte , mon ton , arrête j tu veux donc 
M motirir et me donner* k mort. Non ,' 
cf je ûe serai pitxs seule avec toi , je 
(c ne Veux être que ta garde. Tu sais 
(c combien elle sera soigneuse , at- 
w tentive, prévenante; mais plus de 
« baisers^ cher enfant, plus de bai- 
ii sers, je t'en supplie : ils nous mè- 
<* nent toujours trop loin. » 

EBe avait reculié son fauteuil, elle 
avait sonné; elle avait caché J^ous se» 
crêpes noirs une figure enivrante , et 
à travers le tissu jaloux , son œil dar- 
d€dt des feux qui arrivaient jusqu*à 
moi. 

« Revenons à Thérèse , mon amî ; 
(t il nre semble que c'est d'elle que 
« nous pariions. Tu conçois qu'il a 
« fallu la force de raisonnement du 
v général, et le langage affectueux 
« de- 3<m aimable épouse, pour que 
T. 4. 8 
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H la petite consentit à se laisser con- 
(c duire dans un couvent » où oa la 
i< place en qualité de pensionnaire. 
« On taira ce qui doit être cachç, et 
i< on la recommandera de manière à 
« ce qu'elle jouisse dun sort agréable^ 
(( jusqu'à ce qu'on ait des nouvelles 
w de son père. » 

Une femme-de-chambré entra; Ce 
n'était plus Clotîlde , ce n'était pas 
même sa compagne. Je pensais qu'il 
est des chosies qu'une femme sensible 
pardonqje à son ainai:it^ mais qu'elle 
ne pardonne qu'à lui , et que la bien- 
aimée n'avait plus de secret pour ma- 
dame Demeval. Elle ordonna à ma- 
demoiselle Lucie de rester^ et elle 
continua. ^ 

« Monsieur Dfrneval a fait écrire. 
a II attribue la fuite de Thérèse à la 
« terreur que devaient lui inspirer un 
« siège, un assaut , un pillage; IL 
« ajoute que,, dans les pajjs ccmquis. 
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« le« Français ne souffrent point de 
fr clôturé forcée. Il enjoint au père de 
K reprendre sa fille , de la traiter avec 
H douceur , où de lui faire une pen- 
« sion proportionnée à sa fortune. 
« Voilà , monsieur , où en sont les 
« choses. Monsieur , monsieur , ré- 
w pété-je entre mesdents!.... Oh! c'est 
w que mademoiselle Lucie est. là. » 

Fidèle à sa résolution , elle ne me 
quitta pas un instant. Mais eHe avait 
toujours Lucie ou. une autre auprès 
d'elle. Madame Demeval venait, plu- 
sieurs fois dans la journée me don- 
ner des marques du plus doux in- 
térêt. Elle me nommait son sauveur , 
son ami le plus vrai, moi qui lui 
devais tout. Il est, donc des cœurs 
assez généreux pour oublier le bien 
qu'ils, ont fait , et trouver leur bon- 
heur dans la reconnaissance ! La 
sienne ne connaissait pas de bornes. 
Elle se i^laisait à préparer ce qui 
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était nécessabne pour le p^o^i^mt; 
elle me présentait mes patioxtô ; elk 
m embrassait en entrant ^ en sortant ; 
et tout cela, diaait-eUe en riant , ëtait 
autant de larcins qu'elle iàim^ à ma«- 
dame Ruder. Le dis^it^Ue pour qu^ 
la bien-mxnée p&t m'eo^brasser à son 
tour 9 et que ses caresses ne parussent 
à Lucie que des plais^terif s san^ i^on^. 
séquence ? 

Jan;iais blessé pe fi4 traité conun^ 
moi ; jamais enfent gâté ne ;&it ^us^ 
iiupatiçnt. Je xm tourmentais, je 
murmurais intériewenwnt cantxç h 
réserve à laquelle on me soimjiettfàit. 
Je maudissais Ljocie ^ madame Der- 
neval, j aurais maudit la bien^-^dm^ip 
elle-même si je lavais osé , on pla^- 
, tôt si je 1 avais pu^ flnfin le troisième 
jour, je déclarai très - résobtfnent à 
mon chirurgien que je vçulais faîi^ 
ma cour au général p €t q^i^ j'allm 
me lever» 
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11 aurait youhi«qiie je gardasaft le 
lit quelques jours encor^. La femme 
charmante y madame peroeval , mon- 
«ieur Luvel luî-mêine , tout le monde 
s'était rangé ' du parti du docteujr ; 
mais' aux marquef de déjnt que je 
laissai échapper , à la viol«nce de mon 
agitation , on fugaa moins dangereux 
de me satisfiircu que de m exposer 
à quelque révolution. Je fus donc ba- 
billé par k main des grâces ^ car 
cette Lucie était encore^ je ne sais 
pourquoi y très-joUe , et la bien-aimée 
et madame Derlleral disputaient arec 
elle dempressement et ée légèreté 
dans les doigts. C'était à qui me pro- 
curerai!; plus d'aisance ^ à qui ferait 
valoir davantage cette petite figuré^ 
qu'un reste de pâleur refait ^ disait- 
on , phis touchante. Oh ! qu'il est doux 
d^ètre aimé ainsi l Qull ser^t fiafteur 
de le mériter ! Je n'osafs me livrer 
à cette dernière idée, et elle se r^ 

8. 
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produisait malgré moi. Oh ! le chien 
d'amour-propre! 

11 était cinq heures , et l'on faisait 
cerde chez le génâral. Vous sentez 
que ce qu'il y avait de mieux dans 
la ville s'était empressé de venir ren- 
dre ses honmiages à madame : elle 
était trop bien pour que les honunse 
ne fussent pas tg;ité^ de revenir. 
Monsieur Demeval avait une de ces 
physionomies que les femmes sont 
bien aises de revoir , et d^ns ces cas- 
là les uns et les autres .n'ont besoin 
que d'un prétexte. 41 y. en avait un 
ici qui s'offrait de lui-méma ; le dé- 
sir de dissiper l'illustre blessé : aussi 
avait-il tous les jours, de tinq heures 
à huit , une réunion nombreuse et 
thoisie. Il était clair qu'à travers, tous 
•ces gens-là je trôviver^îs , je joindrais 
lu 4)ien-àimée , et que je pourrais au 
moins lui parler de mon'amour« On 
n'est jamais plus isolé qpe daas une 
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assemblée ^nombreuse , où chacun a 
ses intérêts^ ses affections, ses plai- 
sirs particuliers. Bien certainement, 
mademoiselle Lucie ne viendrait pas 
troubler des tête-à-téte d'un moment, 
mais souvent répétés : je n'avais pas 
d'autre but , car je sentais bien que 
pour achever de guérir il fallait être 
raisonnable. 

Toute entière au cher blessé , la 
fenntme charmante n'avait point en- 
core paru dans la brillante société ; 
et c'est un événement que l'entrée 
d'une femme charmante. Le moment 
où nous parûmes fut pour moi ce* 
lui d'un triomphe nouveau ; les homr 
mes se , levèrent avec un murmure 
d'admiration qui me fit rougir ^e plai- 
sir, et peut-être d'orgueil. Elle me 
soutenait sous le bras ; elle me le 
serra d'une façon qui voulait dire-: 
Ce qu'ils 'admirent tant est à toi , à 
toi pour la vie. L'orgueil s'évanouit ; 
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jl ne re^ta que h pUi^i^: cW qu£ 
cdUii-ci est Fenfant de h nature , et 
que 8a h^faisapt^ pi^re noua r^iw^ 
toujour$ mi% sentUneas yr^îii* 

L'accueil qu elle Fe^t des femmes 
fut un peu différent ; elles restèreirt 
froides , immobiles , et quelques-unes 
se pincent las lèvives ; ce qui vieat 
dire encore , en Italie cppiUBe m 
France : Il est in^^iment dé«|igréfi)le 
de rencontrer de ce^ f^mn^s-lè ; d|e$ 
vous ëclipsenl^ la inmut?; les hom- 
mes np reviennent k vous qpe bift 
convaincus de TimpossibiUM de réus- 
sir: il est dur de n^âtri? plud ^\m 
pis ^Uer , etç, , etc. , etc. 

Pendant que j Qf&*ais nu général 
k tribut d^ mon affection reapeo 
tu?u9^ ^ ces dames se remirent^ et la 
^té folâtre accéda subitement i 
de petites moues ^ peut-^e un p«ti 
trop marquées ; mais le ppremieF mov^ 
v§|:nent dei^ femmiss est toujours pour 
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lîïes devaient enfin m'ei^miner 
Â mon toqir ; }^ méat^is aussi qu«3- 
^[ne aittenUdn* Sttes js'apprechiftem 

intérêt qù'eSes n^ S€ donnèrent pas 
h peine de touI^ ca^dier. £h quoi 
de fhxB ^maplt? Il eM reçu qu'urne 
flamme de yingt^inq «us peut )6uer 
la petite maman aTi^e un jeune homm^ 
de^eize, et pour p^u qu'il soit dé- 
goui>dî ^ c« jieu la mène loin, l^e 
îolt en&nt ! dî«fdt Iwe, Qpe «a toi- 
lette de convalescent Uii sied bien ! 
disaât Timtre. C<*nment ce nrilmi 
cavalier a-t-il pu lever «on sabre 
fur lui ^ ajoutait celle*- eî« Oh ! ces 
Hongrois ne savent pas vivre I re- 
prenait ceUe-là Un fauteuil à rou- 
lettes armait d'un €Ôté ; on apportait 
des coussins de l'autre : c'est i qui 
m'arswgerait les bras, h$ jambes > 
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on me ployait comme \m manne- 
quin. 

Clomme tout prend fin, ces dames 
finirent par me laisser tranquille ; 
•mais alors les hommes m'obsédè- 
rent , parce que la bien-aimée s'était 
assise auprès -de moi. Elle leur ob- 
serva poliment que j'avais besoin 
d'air. Il est un genre de politesse qui 
bannit l'espoir; et nous restons peu, 
nous autres hommes, auprès d'une 
femme dont bous n'espérons rien. 
Ces messieurs s'éloignèrent . insensi- 
blement , ' et s'efforcèrent de faire 
oublier à, ces dames la solitude hu- 
miliante où ils les avaient laissées 
un moment. Un seul resta, et me 
gênait autant que mille. Je ne pou^ 
vais réconduire ; et j'en avais grande 
envie, car il parlait avec facilité et 
avec grâce; son esprit était orné. Il 
adressait à la femme charmante de 
ces choses flatteuses qui plaisait 
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toujours quand elles n'ont rien d'af- 
fecté. Une figure aimable ^ une croix 
qui annonçait un, rang dans le mon- 
de, et son importunité, c'était plus 
qu'il n'en fallait pour se faire dé- 
tester s'il n'eût eu quarante ans ; et 
quand- je l'écoutais, je trouvais qu'on 
peut plaire encore ^ à cet âge , et 
plaire beaucoup. Je ne pus^ adresser 
que quelques mots particuliers à la* 
bien-aimée pendant cette étemelle 
soirée; ce fut lorisque ce beau mon- 
sieur se leva pour aller demander au 
général qui était cette femme sé- 
duisante qui paraissait avoir tant d'at- 
tachenaent pour moi. Le général lui 
répondit* à voix basse, mais proba- 
blement de la manière la plus avan-' 
tageuse , car monsieur le clie\iaKet 
revint plus empressé , plus *respec- 
tUeux ; il reprit sa place., et ne la 
quitta plus. * ^ ' ' ' ' 1 
OH ! combien je fegrtettaî^ alors 
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ma cbaiid3re tolijtaire y où je n'^^yak 
de témoin qiiâ Lucie ^ devant qui , 
à * la rigueur , je pouvais ne me 
contraindre cpe ju^ua un œrtaiii 
point y car les £emmes - de - chamfan^ 
ne voient sien dans Fappsirtemeiit 
Elles ont bien des rémi^scences à 
rantichambre ; m«tts <|ue' ïn'tmpoF« 
tait définitivement quon y cttt ({us 
j'étais amoureux ? Tobjei de mon 
amour me justiiiaiJ^ de rester ; que 
j'étais aimé ? parbleu^ ^ j en valai^S' 1^ 
la peine. 

Luvel était à tout y en^ faisl^ sa 
cour à une assea. j^Ue femme,. Il 
8: aperçut de mon trouble , de msom 
mécontentement \ il vkit se itfl^ler i 
la convorsatioii ^ et k génét^alisa y es 
cpjie je n'avais pu foire Jusqu'alors ^ 
tant je m^e sen.tais gauc% et en^Nir^ 
rassé. lia jolie femme qu'il venait 
de quitter le suivit y non pus pôi« 
\% suirm^ oamme vQw pisnse:à bien. 
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mais parce qu'il n était pas généreux , 
disait-elle , que personne n'aidât cette 
bdUe dame à répondre à trois hommes 
intére^^ans. 

Notre petit cercle s'agrandissait, et 
moQ^ur le chevalier parut bientôt 
aussi i^nportuné que je lavais trou- 
vé i^ortun lui-^même. Je fus en- 
chanté de la contrariété qu'il éprou- 
vait, c^r il est impossible de ne pas 
hair un peu ses rivaux, même ceux 
qu'on ne craint pas. N'ayant rien de 
mieux à faire, je portai, sur les dif- 
férentes figures qui composaient l'as- 
semblée, des yeux que je détournais 
malgré moi de celle que je ne .voyais 
jamais assez. C'est une belle chose 
que la précaution ! Et nous l'em- 
{doyons avec une adresse , nous au- 
tres pauvres amans! Malgré les pri- 
vations que je m'imposais , je m'a- 
perçus aisément que notre secret n'eu 
était plus un pour la 'jolie brune de 
T. 4- 9 
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Luvel : les femmes ont une pénétra- 
tion! La découverte de «effe-cila 
mît de la pïâs Belle Wimeiir;^ éSéne 
craignait plus d avoir renctmti^ tme 
rivale,. et certes 8* eût fifflu' céder à 
celleHci. Je cri>is qnê monsieur Ib elle- 
valier se douta aussi de quelbue chose, 
car il devmt* pensif , rêveur, ^pril 
lout-à-coup le rôfe tf oBservateur. Efc 
Bien f qu'il observe, monsieur iié" cltè- 
valîer ; qu'iî désespère , et qu'H*ne re- 
vienne plus! 
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CHAHTRE III. 

Quelques portraits quon peut recon- 
naître. 

tlvitT iuraves maânhj^nt^. et -tout 
ie a#nâe je Tc^ra; c'iéttti Tiieare 
' 4e^ chirttr^ieos/, '«Osquelsi suct^édak 
tê r^pasiëgur JC[ul<xmvi6iiinà ^des lÉia^ 
4«jhs8. Je :t^pris ma fXaee à l»jtii)>lii 
an géfiéml pla >beattfté «a fit kt$ hpnr 
neiitSy 4et la isenêibilité y présidai 
iVfons^r^ttnaNlatmê DeMeidiiétaienEt 
0nssï ^uMux^u'tm peul l^étsc «foèa 
plu^iitn «Ân^a de îlttBMia h nàmK 

«l ifï^^ 'cisittnae «des ^afiÉiaM i^i n^ioiit 
encore qu'eflfieuT«é la coupe dafihfgir; 
Lii-vel Tétait par r^espoir de se làtàmm^ 
mag^ des f>eînes de Tabsesaoe t^ p^ur 
M raîîiQur 11 avait qme des ctmtnesrdt 
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« Monsieur Luvel^ dit le général, 
f( lorsque les domestiques furent re- 
i< tirés ^ 3 y d plusieurs jours que 
«r TOUS voyez chez moi les mêmes 
M personnes, et je tous crois très- 
« habile dans lart de saisir les ridi- 
« cules*. . . c — Mon général^ je ne 
u suis pas noKHus prompt à recon«- 
«r nalb'e les bettes qualités : mon 
<r dévouement pour tous ai est la 
u jpreme. *— Ce n'e^t pas un corn- 
H pliment que je tous demande , 
flc monsieur, mais quelques tableaux. » 
Je saisis cette ouTerture aTec empres- 
aenidt. a Commence^ lui dis -je, 
fc par ce cbeTalierV qui parait cloué 
n dans son fauteuil, et qui ne le. quitte 
ir que pour afler faii^ dcls questions 
ce mdi$arèties. Ohl reprit le général, 
a je me duilrge de ccilui^à^. parce que 
K je. le confiais, à fmd ^ > j'ai voyagé 
9t un an anréc hii dans le. Qord de 
(c IXurope, et tous voyes, mojasieur 



dby Google 



t< le colonel ^ ^que ceUe mtîxiBté aur 
i( torisait de sa p«rt c^a questîcma qui 
w vous çnt paru déplacées. Voua vous 
« battez en vieux soldat > mon ami ; 
(( mais vous jugez encore de tout 
N comme on doit le faire à votre âge» 
(c Revenons. 

« Le commandeur de Nosari f 
ce dune ancienne famille du Piémont^ 
(( est entré à Make ^ sortant . du 
« bercer* Il a .servi d^Si que Tàge le 
« lui a permis 9 mpii[i3 par ambition 
K que par dev<Hir« Il § est toujours^ disr 
« tin^ié ; mais il n^'est pas d^fos son 
f< caracti^e de solliciter : aussi n estr 
c( il encore qu^^coIoneL,!! a le ccKur 
« drpit^ et les mœurs fjb^uces. Son 
(( esprit^ plus étendu q|ue brillant ^ 
^ ries^emble à .u^e . lumière égak ^ 
(( qui éclaire sans éblouir , et se porte 
(( sur tous les objets. Dçs bommes 
tf médioc]ries pewv.etnt vivre loqg-tçmpa 
« avec ^ui i^anst soupcoi^^ sa supé- 
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(c ribtité ; îl n'appartient qu'à des 
w ig€fns de mérite de la Reconnaître, 
rc Td e^t, inon anifi, rhomme qui 
w ne vons dëpîstft que parce qu'A 
w Ybus donne de finquiiïtade. Avec 
t< ^\xs d usage , tous auriez reconnu 
w la grand' croix, de son ordre , et 
« vous sauriez que les ffignitaôres de 
« Malte font ties Toeux qui leur în- 
H terffisenft le tnariage. Mais le com- 
ft Bfiflndetir n'a pa^ tenfoifcé ^n com- 
<r «lefce des femmes aînraïAes ; ma- 
rt dariïe tti*érite tl^voîr des amis , et 
<t famîtîë du commandeur pcFut la 
« ftatter «IHa hii lôflfire, *parce quelle 
« 9€ta 'sîncit'ei et qu'il 'ne la prodigue 
(t jamms. Souvenez-^ous, mon ami, 
* dé n être jtilotnc qu'aprfeé vons être 
er ctmvatnicu que yous aveîs dès lài- 
(f s"Oiis sdlides de Têtre J et alors vous 
(t serez ^ttèfet d'im mal dé plus', et 
<v ^btife«raiirez'tem<?dtëàrîen; 
' «'Comment, 'm'écrîèfi-jife /^'dëpeiid- 
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(f 2 de moi dlétre 'ou de ii^etre pars 
« jaloux , fet * lA ]a3ousi^ ti*est - cllt* 
w pats iih adtriJbiït nécessaire de Ta- 
ct ffnour? Hé non , Jérôme , twe ré-/ 
« pondît Ltnnel ; iâ jiAouaie tC^e^ 
t( qiiHin préjugé, fortifié par fhabi*. 
(c tùde. Si eîlé ëtàit naturelle mix 
« amans > îte iseréâèiit par-tout égale- 
^< mfent jakmx , ei 41 y a ^es petipHes 
(i qiii îè sôirt beaucoup moins tjue 
« cTaulres ; [il j «n a -qui ne le sont 
<(c 'pas du Idttt; il ^ «st même qui 
<«< donnent dams Tierces opposée , et ce 
Tc gui stsfT^t'untrpprobtetpour toi , «^ 
a lin honneur pou^ un Lapon. 

« La ^akmsië est ^'peu un wfiiti- 
u ment naturel , i tpi'êlle se Soumet 
"k iadfeinétït èui *sagès -de • îa ^o* 
« cii^té^TPrf' homme, par exemple , 
« qtfi sêtïiit jalô\irî5i '>d'iÉai Tiyàrl» jusqu'à 
« la îrénésîe , ne »e pei^met p^fs de ^ 
« lëtreKTuïi^AiartVet, en général, des 
(( jâliJtfx* soitt mtérieuretti^t si per- 
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K $uadé$ de leur injustice ^ qu'il y en a 

c< peu qui ne se cachent de Vétre. 

i< On croit que la jalousie marque 
ce beaucoup d'amour ; mais Texpé- 
« rience. prouve que l'amour le plus 
c( violent est ordinairement le moins 
« soupçoiineux* La jalousie ne prouve 
H conununément qu'un amour faible, 
a.im sot orgueil, le sentimient forcé 
« de son peu de .mérite, et quel- 
u quefois un mauvais cœur. — Oh! 
u ceci est bien fort, monsieur Luvel, 
(( et im niauvais cc^ur. ... — Oui, 
« mon ami , un ipauvais cceur ; je 
« le répète, et je le prouve. Un 
« amant dégoûté cherche un prê- 
te texte pour rompre : eh bien, s'il 
« s'aperçoit, qu'on peut se consoler 
a de sa perte avec un aut^e , sa va- 
« nité est blessée de ne pas Ifusser 
u une femme dans, les regrets. La 
u jalousie, ou plutôt l'envie, le ra- 
ce mène pc^^r être tyran., sans étr« 
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fc heureux. Voilà les hommes! leur 
fc amour ne vit que d amour-{»ropre ^ 
(f il n y a que des jaloux d'orgueil. 

w. -^ Allon$^ allons , Luvd ; je voî$ 
H bien que tu n'as jamais aimé« -<- 
K D'abord , mon ami ^ entendons* 
« nous sur le* mot. Aimer ^ c'est de 
(< l'amitié ; désirer la jouissance .d'un 
f^.objety qest de l'amour; déôrer cet 
« ob^et exclusivement à tout autre ^ 
« c'est passion. Le premier sentiment 
c< est toujours un bien ; le second 
t< n'est qu'un appétit du plaisir; le 
« troisième 9 étant le plus vif ^ ajouta 
i< au plaisir , mais prépare des. peines* 
H Que ma bonne fortune me garde 
M de celui - là ! — Oh l je te ré* 
c< ponds qu'à cet égard tu n'as, rien 
fc à craindre. Je vais même jusqu'à. 
« te croire capable de. pardonner une 
« infidélité, r— Pourquoi non? L'in^ 
f< fidélité est un grand mot , soum- 
et vent mal appliqué. £n ancdtié c'est 
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a un crime ; mais si une femme aî- 
<< mafMe étralt du gotirt Tpour moi ', 
'M je tic prétendrais pa^ éti^e l'unique 
^ xibjet d^ ses attentions^ Une telle 
« pirétentîon serait tme tyrannie în- 
M supportable pour elle , «et une folie 
41 crueBe pour moi-même. Jouis- 
se sons toujours <i'un bien «mime V3 
•*< ne devait ^maîs finir, et ^adiôtS 
<(- le perdre eohime tfy ayant' aueuÀ 
^ <iroît. ^ - 

'La bien-aâmëe reçut cette doctrine 
Wec le «îlence le plus -froîd , et un 
«Hravetnent <le tête qui marquait 
une Miprôbatton formelle. Madame 
Demeval tte fiit pas atrssi -maîtresse 
d'elle-onêtoe. te "11 est aisé , monsieur, 
« lui dît-^Ue, de juger les femnaes 
n Hçue vous avez conùues , et celles à 
fc qui TOUS "TOUS attacherez : tSies 
if ^doivent avoir îe x:œur Iroid, les 
Tr ^ens assez calmes , et la tête déré- 
-« glée. Ce n'est pas la raisoii qui dé* 
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(€ termiiuî leur cboi^^^C/e nesk pas. 
tf l^ainour ^ ce n'est pasi méma h f^-- 
u aîx. Cesftla folie qui' leqc échai^ffe, 
(î, Ijima^ntion pouc un homme^ qui 
a. devient ^uccessivemex^t robjel.^,le 
« complice et; la nçtime d'ua car, 
a pxiçe» Ub amantleur plaltr&an^autre. 
« ivsdaoa cpje de s etfjei pré^nté le pre- 
(c. uiiec X et il e^st I;^ieutdt,quitt^. pour uu 
(c autre. 9. (|ui, aa d^a^tce mérite qjue^ 
u. d'être ,ve»u^^rès.', 

w Qu^ud la tête de çe& ùmno^s se. 
N preiid;^,#es£(>nt tout^ksavanciesji 
(jc^ oamif^ye ^i ce u!était r^ip., LafanJLair, 
«tsie. e^t-elle passée j^j elles s,e» ^é-r, 
«, £gudekty cpmoK ,$i c'étiôl Kjpelqjue^ 
«. cWe. Il n'y a poii^ al0i:s, de ma:- 
^ afiaft¥içj5. platea et usées, <^ elle^^ 
« n'emploient. Elles coroiueî|cent pac 
(f J^injLier: q^'ujjL/h9pMae,:a)rec <jui 
«jSfl^crpit.i^'eUes^.oxM; ^éçu>%a e^st 
(i^d^fUlé .j;aif.; oei «e!râit..lè; denier 
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« ooiyent pas qu'on puisse Favoir. 
(( Elles passent par degrés aux propos 
(c les plus outragéanSy A toutefois 
«elles peuvent outrager. EUes siip^ 
M posent qu'on ne croira pas qu elle^ 
(( osassent parler ainsi d un homme 
<c dont elles auraient quelque chose 
w à craindre. Elles ne savent pas 
(( qu-elles sont les seules à imaginer 
« qu'elles aient éwiore quelque chose 
« à perdre. Quand on entend ces 
i( déclamations y on sait d'abord à 
« quoi s'en tenir ; on rapprendrait 
<c par4à , si on Fi^orait. Cet excQS 
ic de hardiesse ne leur est cependant 
t< pas inutile ; il ne dissuade pais , mais 
« il impose y et oblige à dissimuler 
« en leur présentée le méprit q#on a 
ic pour elles. » 

La sottie était vive, et Luvd avait 
tràp d'esprit poUr ne pas la sentir. 
« Je n'ai pas prétendu, mesdàm^, 
« qu'il ny eût point d'exception aux 
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(f priacîpM que j'ai arancés , et si 

« j'avais besoin de trouver des exem^ 

« pies de la tendresse et de la fid^té 

fc conjugides dNme.piart^i d'un amour 

(c délicat et sans, bomee de Tautte, je 

« n'irais pas les chercbelr loin. .Cest 

fc sans doute un malheur d être adiée 

u en amour; mais je ne suis qu'à 

ce {>l4i]:^dre : oar enfin on n'est pas 

If naaitre de ses oplAions. Pas mal, 

ce pas mal^ dit lé général; voilà qia 

« raccommode bien des choses. J'a- 

a voue même que j ai trouvé des idées 

ce très-justes dans ce que monsieur a 

K dit de la jalousie : je ne le croyais 

ce pas ^i profonde Je voncfarais sa- 

u voir mainten^iint coinoment un athée 

c< en .amour niera avec quelqu^vrai- 

« send>lance rexis|ence d'un senti* 

fc ment dont il vient de citer un 

cf exemple. Voyons f monsieur Lu- 

« vel, expliquez -moi cette contra- 

« diction , qiM n'est sans doute 

T. 4» ÏO 
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(0 qufapjparaftCe^ -^ 'Ob^ niM> gétté- 
(f- sal ^^ ïi^éeait fàBom»^. . . • Cts 
(c dbfl&6S.«« -^ 6esr ^me» m resêem- 
(cUeat pat aux è^vo^, qni^^éiestieÉt 
(c tQnt'Oe qiii it é0t' pds <te leur reff* 
«; gtob : k leu7 Mt^ loléi^mte*;^ et {e 

M wfnt pfts Méine «>vt#6 vous^. *-« 1% en 
(i' eff<9tee6 dm3#» kr^pennc^tei^. . . .— 
((, Koua Msonstplui^ , mon^ieifir ^ nemè 
ié TOttti y îu^ffCdiis^, âàt InadaMe 8^* 
«^ nevêL — -' Celte iiivitatioti est un 
{^ ordre > madaune. Je comm^ice^ 4— 

- -r- «i .Les- pasèioieisî qur agitent tes^ 
(f^ hômmesi se dé^ekppeirt presque 
(^ toc^ éesM Imxp msw a<^arM qtill^ 
(f aidât tsM premièijp^ idée ^ t^osr. 
a: Loi oiière, FëRvfe , l'orgueil , ràpfm- 
(f ricev i^aix^bition^ se BfianifesteM dès 
M-Jénfence. Lerol^'efs^^mr s^^t pe^^ 
(t mois c«' sont ceux (te cet âge. Ces 
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« pMiîmnmt parâiêsent iridfeiites que 
« lm!9qae ^ ga ya r toki ce 4e \e\jffs bb- 
« «jets Ibs TWid "tsériuAdement rcmar- 
« qoàbied. "* 

M II irietit un :Im^ 4rà »ce qnVm ap- 
te tpeBe amour se iidt tTOMent eetttir • 
« ilais%e8t4i^ ten ^ét^ autre elioais 
»4{uHBie porlâiK^ihi ^oùt générd-que 
^ les bomunm 'mk pom te ^liaisir? 
r^ Celte |>as$km prétetiëue se 4élfi:^ 
tr par ^tm usage^ les passions réelles 
<(sise ^tifient -eans *ces&t. 'La pre- 
<v ^niière est èiiintfée'à vn liemps qud- 
(Y ^concpie ; les («uÉres s'^cnkîetit ^ur' 
« tout te to»rs ide k v«e. L'atttbut 
et enfin n^iast qu'un liesoin «des sens, 
u €ïtepiu6€OMtidesç4éiîsit^« Jetais 
« dérdc^per ces idées. -^ IHlee sont 
V ieft)mtttes^ mon timii% ^^Pas tant, pas 
^ *int, aïonèietir >ë»te&e* 

« i>e W <|»e la .^enMtion ^ plinsir 
« qu'<m iicmmie ttnio«r »èst U^es^vive , 
« il me s^nsuit (ms <{ue ee soit une 
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<r paaiioii. On la suppose oirelle n'est 
a pas; on croit même de bonne-foi 
K Féfwouver; on se détrompe par 
« lexpérience. On a tu des gens^ 
« épris en apparence de la plus vio 
u lente passion ^ prêts à sacrifier leur 
•r vie pour une femme ^ qui laur^deot 
M fait peut -être conune on fait dais 
i< Tivresse des extrayagances dont on 
M rougit l<Nnsqu'elle tôt dissipée; on 
« a vu ces gens sacrifier cette mSme 
u femme à Tambition^ à Fayarice^ 
ii à la vanité ^ et même à la mode. 
a Citez-moi un ambitieux , un avare , 
u un orgueilleux qui se soit corrigé, 
w Pourquoi cette différence? Cesf 
M que les passions reines vivent de 
« leur prc^re substance. L'amour^ 
<f au contraire ^ non seulement s'use 
t< par son us^e^ sdnsi que je le disais 
If tout - à - rheure ; maïs pendant sa 
« courte durée il a besoin dun peu 
a de contradiction; et aWs 41 s'a»- 
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cf socieramour- propre 9 qui le aour 
K tient c{uel€|ue teaip^« 

a M^msieur , repiit la bien-aimée , 
« il est de« ^hi^bs capables de tou( sa* 
« <^rifier à leur.pai^n» -^ IVfadâaie,^ 
w cpui'ç^tiçe que. ç^ prouve? Il n'est . 
« }^$ de tgc^t hideux ou frivole qui 
u naît aussi $es fanatiques. La mur 
u sique » la chasse j .la daq^e , p^u^ 
w vent devenir le, goùj exclusif dç 
H quelqu'un, .et i^/per sou c«sur« à^ 
«.toi|t^,les passions» Metjtrez r.vqu^ 
ce pour cela au, rang des passions ^1^ 
a danse ^ .la cJiasse et la musi^qu^ ? 

. M, l#es ;çraftds f et^ ^ra^e^ )SaçriftDe* 
H que r^i (|oipiaisse ontipresqpe^t^s» 
d été faits p9r .<^s , femm^ ;, ,presj^4^. 
u tous las Jb)Q}is pr^cédéS) Içiiffj apjp^ti 
(i tiennent e^ amoui* , et même ei^ 
« amiti^i^ isur-tout quand elle a suc-^ 
<f cédé èii'^ni^Hr* -^ A^^- monsieui:, 
t veut ^ rét^b^irjdgns notre ^sprît^ 
a, ~ IS[oï^'^ jqiad^q , je jjjçux si»-, 

10* 
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u'piemeAt rettionlcr 4 la ^same de 
M la différente wttiiène ^d^Ainier des 
« éeuK idese$ y tl (^ ^we f^ à «dire à 
V ce «uj^ «e- vô€is fkàn f>e€A-ètre 
^ point. ^IVhds Mq(«itt lâe bott penftiîs 
i< de "préseiAer cImm ttme ^èên^ éven- 
te )dué tin syMème ^ "mms A'aé^p- 
Tf térés^pas^ tmis^ «n'est fNWoft «usa 

• H 4^ <fit ^ et les 'fémaii9S' «dit»snl à 
«< 'entendis -iKre' ^^î^s on* iîaHne 
4r p9u9 ^ènisAâey f^us "âintleM > ^s 
<c CMn^ense en attiédir qtie lei» ^Mi* 
irWs. O^hl vient 4itH<|iLie«M6t de 
<r leur ^ôdiicfijtiew ,Mw^te *]^ettl dc«»ef 
« ^ienôto au $dlh'l}iiW ^sttndtti'Mfiol- 
H Bt ileûr eforair ^ ^ ^e tew im^mt la 
1^ tête viée. Les femmes «e smt gnère 
4? exposées qu'^artfx hwpresâow/ée fa- 
it titour , pat ce True ^ ^Iboncmïes *e 
w iAert^hètit pafe ft letor^w^iher d^âu- 
« Ités î^etilimen»;^ We tèbaiA ^int à 
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c< elles par les elîftdreSy ib ne ipeu^ 
c< vemt £NiMr «Nm: le sexe ifloferes 
c< li^iMns^'iiiie ctelle 4es ffauflirs. .AfRsi 
rr ta pfaApaârt de Des «hérobibs de ten^ 
ir «bn^we paaBenJt ikiir vie A ^tre jflafe* 
f( t^yg&trfes^iéévitdSi^alNHicfeimées^ 
u tarées enéb àelks aarimeà, et nayant 
« pour rewource npiWe déveëcm de 
(c fM^al^life^d4eImm«etd■Btnglle.'Qri;te 
<c dévotion les occupe. lalMs eschi«> 
c( sitement ^ et iMst pas plus une 
« pafliû6a que Tammt aulfxéL i^e a 
tf succédé» 

« cL'édiiitatÂon« des iidihmles^ tout 
u imfstf^i^'qihéJ^riie^t^^ dn.maim 
tt l-aïuiirti^ ^ ies occwper^ ideivem- 
« )plir li(u9S '^tes (dUécè bonirai du 
« <mmrt^me$^ •^ ks ^étotiiMsitt knlg^ 
c< 4einps de teétte <ile sTAtachèt-f iics 
fç ^affîiîttesi^ les emplob ^ les 'qccitfia^ 
4c tions.i{UelçoiK)uesTieiHieTit'en6uîte^ 
« '^t me feissextt à Ifittoiu^ ^'une 
«.qplçiee sMlic^dùanée é ^des «tiénts 



y Google 



ii6 jiikÔMtr 

fc fAis puissans ^ à de rentables pas- 
^ sions. Ce qu'alors les h^OHzies Bom- 
« Tùènt amc^ir y est Tirage de ear- 
« tains |)laimrs qa^ûs salassent d'a-^ 
H b<»d ayec &tée&c y qu'3s Tarîent 
K par dég<M&t et par ineonstance^ et 
KL auquel 'ûs' sinfit enfin forcée de re^ 
(c mmoar y quand ce plaisir cesse de 
fc leur e<»nrenir^ ou quand flsn'y con^ 
K viennent plus« ^ 

ir Ohsçrrea, mesdames^ que si cet 
ic attrait ^ pknrir y qui séduit les 
u deux se%<cA y était vraiment une pas- 
tf.sion^ ie»'c^ts en settdènt préci- 
se sèment les mêmes y commfe il ^t de 
H fait que les avatei courent d'une 
« manière' invariable après l'or , et 
H les ambitieux après les ^andës pia^ 
« ces. Tout bien examiné^ il me seto- 

We que Famour n'est que Taffaire^ 
i{ de' ceux qui n'en ont point. ' 

«' — k As^ tu jamais fait , Luvel , de* 
ff ces lais^men^ns^-là àtén amante 
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H de Paris? Lui as-tu Imèé. tmtre- 
H Tc»r que la dévoticm serait un-jcmr 
H son unique ressource? — Tfcn, 
K mon^ ami. Mon intérêt personnci ^ 
«plus fort que l'amour^ pâurcé qu^il 
fc est passion^ ne me permet pas de 
a donner des armes contre moi. Que 
u f épouse cm non ,' je me condui-' 
« rai en galait homme ; voilà tout 
« ce qu une femme raisonil«J>le peut 
« exiger. — Et si ces bons procédés 
H s'étendent jusqu'à la fin *de ta rie ? 
w — Ils prouveront l'absence abso- 
ti lue de la pasâon , car il n y a plus 
(c d'amour où \m procédés ccMmmen- 
H cent. Mais je te vois venir. Tu veux 
« m opposer ces liaisons qu'une km- 
« gue suite d'années a rendues respeo* 
« tables^ parce qu'on supposé que Je 
ff temps ne les a point affaiblie^ Sais«> 
« tu à quoi s^ réchiit cet argument ? 
a Je vais te le dire. Les liaisons dont 
« tu parles sont celks^ue l'amour a 
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^ IW £û9e nsiflUBe y 4DIÛ9 ^ue FaMutîé 

fK-i^maa^ .qui-^ tantôt brv^ de jilaî- 
j« ak» tâa^ tourmentés par ^e» oa- 
«K jprioe» > *deâ ^alou^ies d'iuioMur^ 
îK tim de ^Ipius^s. d^atassea^ j^Aé$ait 
4< qucft^ptefoi^. ^a an mès^e <)our ^ 
« oaraaMa^ aià <lépît ^ ^ Ta^reur ; 
M so&GOA&sil y se j^^rdonnent;^ et «e 
« ;tyriDiii6eift inutiftetteinast* Après 
K «Yok ««é 4çs ;pteiaip« >el les peines 
f< <de r^aiiiiour^ cesaixiams ise.trou^eot 
4< bettreusematl dig«lês d'être amis, 
« et c«$t 'd« ce diioniieBt %exà ^'^ 

« Un état si nue et si «délîdeiK 
4r secaît ie •charme d'^a ^et in^a&eé , 
M fcft i^pêckeraît de .r«^eMer k ifeii- 
.(( ttease* La roflefld#n> qui «déttmt su 
>« si&âpËt les aiilFes ]blaisirs^ psree 
iii «pi'âs iC^ûiikteKt dans iwe le^pèce 



y Google 



« dltressô, augmente et côtisoKdç ce- 
w lui-cî : notre bonheur est doublé , 
«quand ïa raison tious en démontre 
(cfe réalité. / / 

' (( A regard' dlin autrç genre de 
(f Vieilles Baîsdns que le public à la 
« bonté de respecter sur parole , que 
w" veirait- on si l'on pouvaît voir de 
« près ? Des gen6 qui continuent ^e 
« vivre ensemble j^ parce qu'ils ont 
« lông-teinps vécu ainsi. *La forcp de ' 
« FhaBîtude , Fîncapacité de ' vivre 
« seul , la difficulté de former de 
(( nouvelles liaîisons , l'embarras d'un 
« rôle quelconqiie. à remplir dans la 
«société, retiennent beaucoup de 
(( ces amans sans amour , et donnent 
« à l*ennui même un air de. cbns- 
« tance, lïs ont cessé de se plaire , 
<f et se sont devenus nécessaires ; ils 
« ne peuvent 3e 'quitter ; quèrquefQis 
« m'^e îïs lie loserçiîé^t: ils sçii- 
« tiennent* un rôle pénible par pur 
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« respect humain. On sest pris avec 
(c renjouement . de Faniour ;, on a 
u annoncé hautement son bonheur } 
<« on a contracté un engagement de* 
« vant le pubUc; on Ta ratifié dans 
(c des occasions d'éclat^ Le charme 
i< se dissipe avec le temps ; Fillusion 
<c cesse ; on s!était regardé récîpro- 
(¥ quement comme parfaits; on ne 
« se trouve plus même estimables. On 
a se repent , on n'ose l'avouer , (m 
(( s'obstine à vivre ensend)le en se 
« détestant^ et l'on trepable de rom- 
(f pre un engagement dont on a Êdt 
« gloire. 

,(c Les vieilles liaisons exigent , 
<c pour être heureuses , plus de qua- 
(c lités qu'on ne l'image. L'amour 
(f tient Ueu de tout aux amans y son 
i( objet lui suffit; mais l'objet Vuse, 
« l'ameur s'éteint ^ et il n'est p^ 
« d'esprits assez féconds pour rem- 
[( placer l'illusion et servir de res^ 
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V source contre la langueur d*un téte« 
(c à-iête continua. Sil 'existait de les* 
« ' prît rie cette espèee ^ il faudrait que 
te les deux amans le>, possédassent au 
k: même degré , car la stérilité de Fun 
(c étoufferait la fécondité de^Fautre. 
u IV n'y ai qUe l'esprit' qui serve : tou- 
c< joursd'sdbnenC à Fesprit : il ua pro- 
ie doit pasJong*temps seul* 

n On, cherche , on croiti avoir 

(t trouvé, et Ton cite dés exemples 

{< de constance dans les hommes d un 

« âge avanoé : cette constance n'est 

« qu'extérieure. Un vieillard, s'excite 

(( au désir par la craintet seule de 

K ne plus paraître jeune ; il ne jouit 

« qu'avec inquiétude , parce qu'il 

K tremble de laisser échs^pper ce qu'il 

ft n'est paS'SÛr de retrouver. Da^ la 

r jeunesse , on ne sent que W dé^ 

H àirsi; Sb s'éteignent par la jouîsr^ 

« sance, mais ils renaissent à Fins- 

t tant» La jeunesse désire avec force ^ 

T. 4* II 
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(c jouit avec confiance , se dégoâie 
« ' promptemetit, et qàitte sans ci^àinte^ 
(( parce qu'elle remplacé avec faci- 
dlité. Voilà le secret de la l^èreté 
« dHin âge et dé la constance d'un 
{< autre. ' 

(( Je me résume; J ai' démontré , 
a je crois , que les honlmes naissent 
« avec toutes les passions, hors celle 
(( de Famour ; que cette prétendue 
(f passion n'occupe Thomme qu'un 
« temps limité, tanclis que les pas- 
(< sions réelles s'affermissent par Fâ- 
« ge; que Tamour, comme la dévo- 
ue tiôn , n'est coftimunément che« 
i< les femmes que l'effet du désœu- 
t( vrement ; que ce qu'on appelle 
« passions consltatites n'exwte que 
i( par des causes indépeiidafrttes de 
T< l'amouf , et je' ccWfclus de * tout 
u cela , que vtéus avons tous plift 
w ou mojins lé géùt du plînMr, que 
« Tamour n'est pas une passion, qat 
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«€ même il: niexkte pas , et que. le 
u mot àmouT' 11 exprime que le désir 

'«^ ou Tèispècé. d'ivreëse qui suit lapre- 
« .mière jouissance. ■■ < ' t . 

k Et moi 9 dît madame Deméyal^ 

' u Sans entreprendre de réfîitçr vos 
i€ argumensy je conclus tout lecqn- 

- « traire* — Cela doit être , madame»; 
« et je -convîetjs qu'il n'^st pas- de 
« temps plus mal employé que celui 
« qu'on ppsse en disputes métaphy- 
« sîques. On a beaucoup parlé , et 
w chacun- conserre sa première opî- 
ff nipfi. ^ Mais permettez » moi y . ma- 

' « dàriiev de finir par une^question^^ et 

' u ' pîldmettezi-moi ; d y répondre avec 

'-k ; siiicërité»'— Je vous le promets ^ 
«vmOnsieiÉP, ^ Voiis aimez beaucoup 
u notre général; le fait est constant. 

*« Mais l'aimez - vouS' précisément 
a coilime vous l'aimiez pendant, les 
w èSx premiers- mois ^de :vo4re ma- 

«•# riagê-?. Une* demi -r heure. id'absçnce 
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•ce vous JparaitHêlIe iimippûrtaMeîLe 
« retour tie l'objet aimé fait -il en- 
K oore battre T<Hreo(Bur?Ufi denses 
H regards allume-t^il ce feu brûbat 
K que décèle »«aie . aimable roug^ir ? 

^ic^PassiBx -. ¥Ous<à parkr -de votre 
ic.amoutTides'hieures entières qui se- 

*« eotilent comme des secondes ? Re- 

'irtrouvèï-YOtis^n présence ïun de 
M l'autre ce aiienee qui occupe si 

'H délîdeusement des ccé|^s repliés 
u sur eux^amémes ? Vous écrive»- 

-«vous, quand vous êtes sépares^ 

-te avec* ce -«tjle inégal y mais rapide i . 
« que donne l'ivresse du désir? Avez- 
cc vous seulement pensé à coniparer 
•t vos premières lettres- à délies que 
«vous aveu écrites il -y a un ajgi,, il 

-K y.a 5ix mois, il y si huit jour^?? 
« -—Monsieur, jene répondrai poiat 
«' à cela* -;- Prenez garde , madame, 
<c ne piaô.' répondre , c^st me donner 
c( gain de cause^^^^^^-lAbie» ahie , ma 
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a chère wm^, dit le général, r— Mai5> 
« mooisieiir ^ il. semblerait , à vous 
H euteof^re^ que je, pourrais dans dix 
a-^ai3 ^i^ plus .aimer mon mari du 
(< toiit. • «— < L'aimer .d'amour , ma- 
« dame^ I9 cbojse jesjt impossible; midis 
« vous .«(mserverez pour lui im sen- 
te . timefit doux ,■ moins tumultueux , 
(c par cela jqaéme plus facile à satis- 
«Jaire; et heureux, les.époux qui ^ 
M c<mune v^us , se préparent sans s!en 
ce. douter à remj^acer Tamouf par.des 
K xeftus^ r- Monsieur Luvel f vous 
« élesi ai^geant. — Jf e tous as^ur^ , 
K niaèime^)repris^)e avec vivacité et 
«.sans iréflexion , quil ne m'afflige 
f^ pasjdu tojut» J'aurais répondu af- 
a firmativement à toutes les ques- 
«r tioins qu'il vous a faites. -^ Aujour- 
n d'hui , mo^ ami , \e n'en doute pas : 
a m^u^ )^emms^ plus tard., Oh^ par 
(9 grâce > monsieur Luvel , reprit la 
f^ l»exifaknée ^ laissea-AOus; notre er- 
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« reur; elle' fait le charme de notice 
« vie. Il est sûr , contiàiià lé géné- 
« rai, que ce iiloiisiéur' Lttvdl réîs- 

' a semble ^à un déhicheur 'nie ^saSsïtB» 
« Monsieur , laissons Dieu- à Tm- 
« digent et à lopprimé , S* Michel 
w à ceux qui craijgneht le diâUe^ et 
H rameur' constant à teùx qui y 
« croient. Amusons - nous un peu 
« àu^ dépens du prochain : ce passe- 
« temps est assez drôle , quand on 
« n'y met pas l'acrimonie de Geof- 
t< frai,. Voyons, que pensez-vous de 

< w ces deux jéun^ -gens ,'^' fêtés de 
« cëjs' ftélles dàmesy t{ue dWcoup 
u d'oeil elles enlèvent à leur voisine, 
« qui, avec un sourire, le^ leur ravit 
c( à s6h tour ? 

(( '— iVïdn jgénéçal, je ne doujLe pas 
(( que bientôt on né voie ^lâ fatuité 
ce. périr cônime périsisent les- grands 
« einpires^ par l'excès de leur^ étea- 
« due. U n'est point de travers qui 
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n ne pume AtJi^ .considéré; il nen 

. 4c e5t>pQkt qui ne fini^ p^ar tomber 

' M cUtnft le.méprif, \jq^ gens dont vous 

« me parjijsz r soisit ce 4]u'pi| appelle 

.<c gt^m à h mode, depuis qu'il nj 

, «a plur de ^^tifsrm^t^'^s. — Il a 

jK.rmdon^ moR aidç^ de - camp ; il a 

tt irai^on ^ meuçd^qfieau pn appelait 

(f petits," maitres , des jeunes gens 

(. (( d une haute iiaîssance p d un rang 

te éleyé, dune figure aipaable^ d'une 

(c imagination brillante ^ dune va- 

^ leur «.épçQuyée> rçraplis d'ailleurs 

. a de giraices.çt de ^éfaut^. Distingyés 

- <( par d^.itcticms d'éclat, dai^erepx 

, « par leut conduite , ils jouaient un 

r « rôle dws Tétat, ils ayaijsnt du cyé- 

u. dit auprès, du. maître^ ils méri* 

it. taient. des éloges,, ayaient besoin 

f .d'indulgence^ et possédaient l'jjrt 

1 <^'ide îtQut o^teiàir. Tels furent les 

« d'Epernon,, les Caylus, jes Mau* 

: x'<. giron. ^ les Bi^ssj - d'Amboise. — 
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» Et teb ne èant |dus leurs succès- 
« deurs ^ mon générâL N'ayant ie 
«c coraiBun avec les foremiers «pie le 
' ff ridicule y le titre de petit«iahre ne 
\ <r se donne; plus que pw dérision • i 
; «r de pauvres sujets qui cherchent; 
ff sans les atteindre ^ les travers dis- 
' ir tingués de leurs prédécesseurs. En 
M vcnlà assez ^ je crois ^ surles jeui^ 
. ic gens dont vous me parlez^ — Il a 
<c encore raison^ mesdames^ il a en- 
te core raison. Là galanterie est morte 
H arec la ' chevalerie , et le dernier 
« 4es Français aimables dans la pér- 
ir sonne du duc de. Nivemois. — 
H Mon général ^ la folie humaine » 
H en anK>ur comme en modes , na 
«qu'un cercle' à parcourir. Quand 
c( elle est xevenue au point d'où elle 
M était partie^ il faut qu'elle recom- 
i< mence ; et qui sait si l'on ^ne verra 
a pas bientôt la chevalerie renaître ^ 
t« comme on a vu se reproduire la 
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a Je vous aTQue ^ monsieur Luvd ^ 

M <pje:f en serais fort aîse« On se 

N moque des < siècles reculés ^ pour se 

H dispenser .de oonTenir combien on 

.«. est rdu -:d«9Sous de. .ces gens t là. lia 

« ..^lisaient tout avec jopblesse ^ et je 

« . Bi'aperçois . à regret ^que le vice 

.« .Ivi * mécœ |>eut dégénérer ; par 

« ax^eapple ^..jce. ,qu)oa ^^^ppelait j^dis 

rHf,un^'homnle.^k.i^onm^ fojpUuies,/ ne 

t«(7-poui(ait . I'ét]:e^iq9e paroles . grâces 

«..iief4a r,%m:e »et de .Fe^firit., Ayiaut 

K.rq[ue, doser se préjsenler«stti: ce pied* 

'li Aky il ^tait persuadé de .SQn, mérite 

K .pap les prévenances ' 4Qnt il était 

w: robjet..,Trop recherché pour .être 

H constante il était ent^l^é par }a 

tf (piantité . de femmes ^mables q^i 

M venaient , pour ainsi dire^ so£Erir. 

fcr JL'incons^ance était souvent . moins 

« reflet de son caractère que celqi 

(c de- sa situation. Il éteit léger ^ san^s 
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« être perfide : hé bien , c'est tout lè 
a contraire aujourd'hui. 

« ir semble que la plupart de ceux 
w qui ' -veulent être hommes à la 
H mode y hommes du bon ton ^ liom^ 
H mes du bon genre , aient une vo- 
w cation opposée au rôle qu'ils pré- 
w tendent jouer. C'est une profession 
« qu'on prend , qu'on étudie ,^ qu'où 
w exerce , comme on prend le parti 
n du barreau , du service , ou comme 
« on se faisait homme d-éçlîse quand 
H le métier valait quelque chose, 
«sans s'interroger sur ses mojrens, 
«' sur ses tàlens, sur ^s qualités. Ce 
a qu'il y à dé très - étonnant , c'eirt 
« que tout cela est tout-à-foît îndif- 
V férent pout le succès. Pour réussir 
(( dans cette carrière , il suffit de s'y 
w présenter. On y voit briller des 
\« jeunes gens à qui l'on conseilla*ait 
(( volontiers d'acquérir quelques qua» 
tr lités qui puissent faire* oublier leur 
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tt: p^ , d'agrément* On commence; à» 
« jouer ce personnage-là. sand figm'e^ 
tf qk le soutiêi^ sans e^pnt f on \% 
« pousse jusq^à'la vieillesse : on ne 
« croirait pafli i^'il pût y avoir presr 
(f cription en^ ce; .genre. Tout cela 
M^ nfist ■ pa? . di^ tout à ^ rbonpeur des 
K femfnef ^ ]e le fiais; aus^i, me gar^ 
« d|sr^}Q. ji)ient de diçe ce que j';en 
ce peitâe^. devant totute» autre (pie ma- 
ie damepeDQeval^u.6pn.dm^» 
. (( Monsieur JLuvéI^-,ft cette dame> 
te- qui donneur quateH'eQ ^ns à sa fiUe 
K qui. en; ^ dix!-huit> pour quon ne 
« la soupço)p^e pas d'en avoir quan 
ic rante ; qui a ; toujours qpek|U9 
Jif chose à me dire h loreiUe; qui^pa? 
«*r«tt me parler: >d!â£faires^ et^qi^ne 
<( me fait ^ue d^ . contejs pou^ rû*e ; 
iK. qm , enfin ^ veu|> persuader à, tçut 
« le monde <jpae ce me est yne mar- 
ie qu^ de protection.^ ou^ pour polder 
if plus modestemeifitj y tde bienveii- 
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<f lance? — Oh , mon général , cette 
ir dame est ce qu on appelait it y a 
ff qudques années une intrigante ^ et 
H je ne atiâè-at rbn' a^dënné à ce» 
<i femnte^ uH titre pltw expt^esaif ; 
H mais celles cfàujoUrd'huî ressem^i- 
ff blent aux intrigantes qne fat con*^ 
(c nues dès que j'^ pu apprécier lei 
# choses , et celles-là ressend^ent 
c< probablement amc inlHgaMes dé 
« la cour de* Hiar&mond, s'il y et 
« avait f ce dent je doute un peu. 
n Elles. sont eitf>asi9efe' grsMd^ nontlfl^'; 
« sans cepet&dunt former un corp^. 
(c Si elles se' cèmimssefit^ tbtites ^ ce 
. « n'est q«^ pour s'éviter , dé peur de 
K se trouver en coneurÉ^nce. H en-ert 
u dé i toutes^ W^^isses*) et tmitefi^ont 
K le méttMe tém d'esiMrîtî^.soMVefit* lé* 
u nfiétnës t&e^, mais^des^ intérêts op- 
te posée» Elles^ prfeiinewl chactmé MA 
H départettient , comme si y par une 
"<^ convention tacite , diefj ' s'étideuf 
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(( partagé les affîôres. Cependant elfes 
(^ n'en remettent aucune^ Elles con- 
tf naissent des préféjrenoes et jamais 
ff de bomesr La dé¥(xËkm et Famour 
(t S'allient parfiâëeknent* arvec Fintri-' 
(( gue.' Ce qui' serait' poar d'au* 
« trc» jooissmte ou haliitode ^ n^est 
f( qu'iia reeèort pcmr les» intrin^ntes; 
«r ÊQc» n'adopCent riteri comme piin- 
^ cipe; eBes emploient tout comme 
ff mdyen. 

K On les méprisé ^ on les craint , 
(f (m les métffi^^ on les recherche. 
(t II s'en faùtr bien cependant cpie leur 
« crédit réponde à Topinion qu'on en^ 
(c a ^ ni xrâ^e' alux apparence^* On 
K leur fait hoiftienr de Inen^ des choses* 
c( où elles n'odfc auctinè' part^ quoi^ 
(( qti'eHe» ne né^^éiit rien pour le 
« faire croîf e : e est la fatuité dé leur 
ù étâti Elles dachent soigneusement 
tf le peu d'égards, et même le mé- 
(f • {MRS' qu <mt pour eBes ceux dont 
T. 4. la 
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a eUe^ s'appuient hautement. Que de 
îi gens en place dont le Adm seul est 
(c utile ou nuit à leur inéu I 

ce On comnâencé le métier d'ia- 
u trigante par ambition^ par ava^ 
ce rice^ par inquiétude; on le con- 
(f tiniie )>ar nécessité , pour conserver 
ic la sqodle. existence qu'on ait au 
(f monde. Une intrigante , tant qu'elle 
i( est à la mode , est lobjet des dé- 
(f dains et des égards : elle tombe dans 
« un avilissement décidé du mo- 
c< ment où elle reste oisive > parce 
« que cette oisiveté «dévoile son im- 
ir puissance* 

« On est souvent étonné du peu 
(V d'esprit de la plupart des femmes 
H qui se mêlent d'iiltriguer , et ce 
ce ne sont pas celles cpii réussissent le 
cf moins. 11 e^t encore certain que 
ce rintrigante la plus habile ne ïest 
ce jatnais 'assez pour en éviter la re* 
ce putati<;^n« Cette réputation nuit quel* 
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M qu«fois à leurs projets; mms elle 
n leur sert aussi comme une en^ei- 
«r gne à un bureau d'adresse. 

a — Monsieur Luvel , et ce joli 
«r lieutenant de dragons y si assiclu 
« près de moi , si empressé ayec ma- 
te dame Demevsd y bem;, qu'en pen- 
w sez- vous ? — Mon général , celui-là 
i< est un jeune offîcier français dans 
K toute l'étendue du mot. En France, 
H on exerce cette profession arec bon- 
K neur , rarement avec application ^ 
•r et presque jamais comme un ob* 
m jet d'étude, ta plupart de. èeux qui 
« s'y livrent avec le plus d'ardeur 
M lie soupçonnent pas avoir besoin 
« d^autre chose que de courage, et 
fc croient qu'avoir vieilli c'est avoir de 
4c l'expérience. 

u Les officiers en sous-ordre* TOti- 
K lent de garnison en garnison , et 
K l'oisiveté fait leur existence. Ils 
li' connaissent le régiment où ils ser- 
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. ce veat y et ne se doi^Uiat pas qull j 
.A ût un art de la gnenre. Ceux que 
(( les Qir<$<9i||aiicQS fdacwt d£»is im 
«c oi«trenp]}]5>^)OTéii«ii QBt.pas fAua 
u d'idée , pt vei^idacwt Voî^^K^jpar 
M les plaida. ^Am^ la >=iral«ur,,nftu- 

K.m^e , etHtpiekjp^foisi &iaastç,, a'il 
H^ne, s^élef ait des f;ÉKii^rihQur6ux j^nés 
If avec, des t^m» y^ty/^^}i^fk% ^ç^epém 
« ïart ,d'f«PpJi9if^r r uj^l^^u^t y^q^t de 
iCç j)|^, ;et, 4^ :Çç^agd. ' 

(c . -r- Je %^y qno^aieu]: Luvel ^ qn'iia 

Kr>tç9s ««.pf^tit rnfKii^pe de piei:s9^^ 

* «r. ^que je :rf3|çpia jéc^ipgpesaieat à votre 

fir^coiijipTd^ ^fkpicky^rft.je si^s iorçé 

iç decçi^fspir de la j^stes^sede votre 

ft, jugemeut. Çfspendf^t on ne ^ peut 

K vivre seul, et il faut plisser bien .des 

.«^ chofies^rdux autres, puisqu'il est à- 

M peu^près impossilde de composer 

it ce qu'on appelle si impropreçnent 

. « par^tçut une * bsqnne société* Po}]r 
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H mériter vraiment ce, titre ^ il iÇsiu- 
« dfait,.,ce,jçae.,^§a3jye , :;flu;jpie ^,80- 
(c ci^téfût peu :0jC»^))^^f8e ^ 9)^ifie> 
a. et xsi^ié^-fffs^r^tte.m que. les 

(f. c^aptères ;,<}f£r4^çpt des . d^^rk" 
« Cies ^/S9Xip flPPQ^iliou î;flP*ç4[BS eaprits 
« eiusent y^^^jififtSPffX et 

« nat»pçdle |( §fi^§ a^^ti^^ 
« rerie» 4fa]uc^t de'JJia..J9isp^ ^aus 

i( extiray^gauce ;j<;p^.}9^çiL.9q,^t ex- 
ce clu de:^ la. çQiiirçjrj^ou ;,,^ue .riea 
« ne fôti pçéfçré ;.,quei,le, ^içpçup , 
« sans être 1 ni:J5fpi(^iH?Pt S9W9^ 
(f,ni .jÇt^^^BVHa^ 4éfiOH^ >, 4îîitât tous 
K les ^)«ts fffà pettyf^^.,s^w^gl^ter 

« tou^eSj ifistniities/pu ^la^JS^aîs 
(c sur-tou|; .gfttifflahVM^ dans 4eur, . .état* 
« — Mon g^jnéjral » si iin , !!}êf ^ hey- 
« . raux, ;2;évjcd|i9ait jw^. tell© ^^té , il 
((, serait, imiitile de pcçn4i?e«;des pré- 
(< cautioiis pour, qu'dle . w}>^ûAàt :. elle 

12. 



y Google 



\l58 J£RÔBIC« 

«r resterait unie par un attachement 

« que la mauvaise compagnie ne ▼ien- 

'^fc cfaràit point altérer. On croit cont- 

'M muiotéinent qu'il faut des soins pour 

•f Féloigner : pas du tout ; la mau- 

« vaise compagnie se fait justice élle- 

*« même;^eUe s'éloigne de la bonne, 

•^«1 parce qu'elle s'y ennuie autant qu'elle 

*'if y est déplacée. Et si cela n'était 

'K ainsi , quelle ressbui^ce aurait - on 

M centre certains importuns à qui leur 

a rang ouvre toutes les portes ? Leur 

u propre ennui est une sauvegarde 

w contré leur importtinité. 

'' H i-ii Hé /monsieur Luvel, que nous 

c somiQi^ étourdis! En passant en 

<r iMMPertains personnages remar- 

i€ qtraMes , nous' avons oublié un ori- 

•if ginal qui s'estime beaucoup , mais 

w dont tout le monde se moque, ex- 

K <5^pté probableniei^t ceux qui man- 

if gent sa soupe. Que dites-vous de cet 

H hbimne qui vous aborde le ventre 
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u en avant et le jarret tendu , autant 

' H qu'il peut le tendre ; qui écoute avec 

ce dignité ce que .vous hii répondes 

ce dans son cornet ; qui salue à peine 

u< ses supérieurs^ jamais ses égaux ^ 

' ff et qui tutoie tous les autres ; qui 

c< oublie qu'il a fedt le métier de saint 

cf Eloi*,et ne se doute point cjuon 

(c découvre sa crasse originelle sous 

• ce son style et son orthograjAe de set- 

ce vante de cabaret? — Hé , c'est mon- 

ee sieur Miloni, qui se persuade cjue 

ce son ventre et un peu d'argent bien 

(c ou mal acepiis sont d^ (|ualités es- 

ce sentielles. Monsieur Miloni.eat un 

c< soi* 

« Monsieur l'athée , dit madame 
ce Deraeval, je crois que c'est assez 
ce disserter pour ce soir. Permettez cjue 
H nous nous occupions un. peu de nos 
<( chers blessés. — JL'cipère , madame , 
« que mon athéisme n'influera ni sur 
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K votre estime ni sur Totre bieoTefl- 
(c lante. Les. |Bt^es. .saut .toujours de 
ce fort .hoiimétes /gens , tiparce: qu'ik \ 
c( sont liTOés.à;;df(S: iiéîbxiûnsy: à^des 
(( .rechef cbes y «pii prcmyaùVl^absence 
(( des passions ^ et que les gens pas- 
ce sionné&;seuls(Mtroul>lentf ViOfdre pu* 
« blic. r-t Qôla se peut |r monteur] 
H mais, cer^tainement il.x^n^.ast pas 
c( de m^e des ^athées ea ajxiour^ Le 
ce système de ceux-ci pourrait ibrC bien 
« n être qu'une suite <jlu besoin de Im* 
(c constance ou de - quelque chose de 
(c pis. Ma chère amie , i^prit Je géné- 
(c rai 9 je vous demande grace pour ce 
H pauvre Luvel. N'attachons pas à ses 
« discours plus d'importance qu'on 
« n>'en: doit^nfettre à def ysaxn d'esprit. 
<c Oui y oui y idisaisr je. pendant que 
« la femcne charmante miaidait àiine 
« me^tfcre au Ut ^ que madame: D»- 
« neval lui fasse grâce si elle veut; 
« moi je ne lui pardonnerai jamais. 
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« XJxihçmme qui veut me persuader 
« que je .ne, sens pas ce que je sens; 
(f ^e je puis ne ^pas^égrouyer de^nam 
« un sentiment qui de|]|uis .^îx .ans ne 
« fait qjje; s'^cfiTCf ître ! Jl n|a d^uc: pas 
,«. djeux , , ç^r /a^t;a,jd>jjttre ,gawi»t 

« ; »guje céleste ,,,çt ,çe^ ,9f^VFJ^ ^^f^^M^ 
«, et,3V!l?Pû r 4'iRHJffiiliï^^ ^^s tpjpriÇQ's 
«. fje feu qyiçy^^Pîient;5eîj^.ndre <^j^^^ 
u mien ?• . • . Oui, oui ^ nous foxxJO^fKinB 
(c un tout de deux corps qu'anime une 
« seule ame. O , monsieur Luvel , je 
« ferai justice de vous , et je vous dé- 
w noncerai à toutes, les femmes. Puîs- 
« sent-elles vous trouver une physio 
(c nomie sans expression , ne pas sen- 
w tir votre esprit , ne jamais vous 
« croire sincère, et toujours rejeter 
« votre hommage ! » 

. Quelle humeur peut résister au bai- 
ser le plus doux? La mienne s'évanouit 
au premier que je reçus. Celui-là m'en 
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fit désirer un second , qui me fut ac- 
cordé,. J en voulais -un troisième , un 
qualrîème ; je voulais ne pas finir ; 
mais Lucie était là. 

Je suivis de. l'œil la toilette de la 
bien-aimée : il y a toujours quelque 
chose à giagner pour Famour. Il glane 
où il ne peut moissonner , et si le plai- 
éîr n'est qu'une situation , il laisse en- 
trevoir le bonheur ^ qui est lui état pour 
Vame. 
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xle propose ma main. 

£iLLE s'était éveillée la première , 
et me regardait si tendrement ! « Vé- 
« nus seule, lui dis-je,. peut avoir ce 
« regard-là. — Auprès dei Mars dés* 
« armé , n^est-ce pas, mon ami? — 
« Oh ! je ne suis pas Mars ;. mais si 
« le sentiment enibellit à ce point la 
w beauté, il doit avoir la puissance 
w d'effacer la laideur. IVia tendre 
« amie , je n'irai point aujourd'hui 
w chez le général. — Pourquoi cela , 
u cher enfant ? — C'est qu'on lie 
« peut s'y parler. — Il fallait donc 
« ne pas y aller hier. ; — Je croyaî^ 
« tout gagner en me débarrassant de 
w Lucie.— Oh! je m'en sius doutéç, 
M monsieur. — Hé bien , madame • 
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H elle est beaucoup moins iiM:oai- 
(c mode que le commandeuflide No- 
ce sari. -^ Mon ami , né crains pas le 
ce commandeur; ne crains personne, 
ce Tu as eu moii premier amour ; tu 
« épuiseras mon cœur; il ne lui res* 
if tera rien à offrir à personne. -^ Hé 
<c bien , ne sortons ' plus dlci. Vous 
« éloignerez Lucie sbusdifféréiis prê- 
te " textes ; je' Vbuiî* promets detre 
ce sage y et nous' parlerons • sans cesse 
u de notté amduri Péùt-bn se fati- 
u guer <f entendre' ce' qu*on croit 
« toujours dire pour la* prèrhière 
«fois? — Mais, mon' ami , quelle 
(c* défaite donner au général ? Tu 
ce' pouvais différer ta première visité ; 
cf^tuiW faite ; tu ne peux, sâns^uné 
ff'împolîlessfe marquée , lïe pW con* 
ce* ,tinuer, et tu serais' fâché' d^aVoir 
ce' eïes' torts* eiivérstbn jirôtectéut. Tu 
f/ iras, cher enfant ; tù nie féràé' en- 
xi côre ce sacrifice. Le t^ibps ap- 



} 
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(c proche où iU^ te seront tous oomp 



Que 'pouvais "je té|)a»di^? et où 
ne m'eùt-elle pas fait aller? Vous 
à^ntiÇii qtM9. madèmoisette Ludv n'é- 
tait pia^ 6|]t)tîerâ>dafiSr;ceMè eoisnersa-^ 
tiovk : eUe était, allée chercher un dé^ 
)/?iiMr délicat , ^pe Ls* bien -c aimée 
dJe-mJlme senrîib à. c^^té de mon Kt^ 
et; ifii'eJle . partagea :airec ; nÉoi.. Je trou-^ 
vais idéUdeux tout œnqâ'avaient tou-^ 
c^l sesHfi«ns>/ et! «Ue nie touchait 
que ce qu il m'était permis' dé pt^tt- 
dra;: le irin €fa€ je buTaisf dans son 
verte asvaift Un.>parfiain enitrant , maift 
^lle ne versait ' e»at}ten!«nt que ce qfié 
je pcNBHrais iboi#è« Méssiteur» k» niléde- 
cins , qui prescrivez la diète , domiez à 
V06 malades des gardes comme la 
mîsdDe y. s'il y ett a ^ et ^mais il6i â^ 
acpoKt t^Mtecfenftôintfc^ fobdrdon^ 
«BÛpeél, .-J. • J' • •' ' • 

. . Lucie &y0ii$d&«< 'Cell^^ j^ëâtéâ^^^ilaib 
T. 4. i5 
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œuvres; elle allait souvent regarder 
par la fenêtre ce qui se passait dans 
la nie^ et je lui en savais l|ten bon 

gré. . :' i '■ '' - ■ 

Nous 'étions k peine entrés cheis lé 
général y qu'dn annonça mdnsiieur Ri^ 
naldi. Voili un noni qiii]flrotnèt ; pen- 
sé-jé ^- cesera encore quelque com- 
mandeur ; il y en. a pourtant bien as- 
sez d'uii. Au contraire^ nous vîmes 
paraître un homme gros' et courte ain 
teint fleuri et au triple menton. Ajou- 
tez à cela un habit écarlate complet ^ 
galonné en or ^ un couteau de chasse 
au côté y une canne k bec de cor- 
bin^ et une perruque à marrons , et 
vous, aurez le portrait de monsieur 
Rinaldl* ' 

Il s'approcha du général^ lui prit 
la main , ce qui parut ne pas plaire ; 
il. la baisa respectueusenlent^ te <pâ 
concilia tout, a Je suis , dit-il ^ le père 
a d^uoe en&nt-4oot j'ai sans douté 
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u perda laffectioè; et c est ma^imitei 
frriï»j élé puni>td*im^ in^usie préfé* 
n . Tcmcé :- la peUte* sJécole^ ia'a enlevé 
jK^ inon fil^ micfue > e* je conçois 
ic maintenant que ) la vaccine peut 
« être bonne à .^pelqné chose.^ Dé- 
fi pui$ la mbrt idd^mon fik^ je p'ai 
f< cessé (|e jEùsdgrir et de chercher ma 
« fille j iSttsis yetre; lettre^ général, 
/ic , nsi a r^ndu à la > santé et* à. la joie. 
e«r E^n si peu .de tenip^> reprit Lurei? 
« monsieur engraisse ou maigrit donc 
5c à volonté? «» Ah! mqnsieur^ si 
w ma fille refuse de nie^^riôndre son 
H .amitié , d^ns^ deui jours Vous ne 
t€ me reconnaîtrez {)liis. *^ Qu'ont est 
î< heureux ^. monsieur , ' d'àvob un' tel 
« empire sur 'S0Î!; on^ est' propre à 
ji tous Wlndlesyc^ celalent-là mène 
H h) tout. Monsieur , pouFS^vit^ le 
«r^eméral , mademoiselle "VétlPèfiUte 
€f est encore à Tâge où rôit*.*ne coii^ 
« naît que les scolimens doux. Vous 
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9t^mè2i, mi èe g^nds Jtorte âTée c^e; 

ii.jnciaîs ^.Mfts periibadé ipi'ell« mettfn 

M itumsiexjfv iBettrftlpiaîcniîièofiiMtvet 
«ijft^n^aiibospQikit.'o» > .*- «? *^ un ' 
Le génëral Te^vda fe jriaisant ^uti 
«r..*! .H^n'oca- oobrir'lsi bgiucbe d^ 
deux hennés. < II! ne :^^UiBt pasi ' ^étre 
^i auprès. 4àê grande > it tuM jtkger le 
jiioment où il&/trouyen* b^n qt^on 
léa fa^e rire , iol/ le ^énérid^ i^'^ail' pa$ 
homme à ffaimiser d^ viditiiâes ^un 
père qui paeaiiiiak rmeim aux senti- 
menade.lanaliirev^ "^ui t 
; ^ (i>;|^d9nia> deffaei^t/^^rçpiibiifton 
« pr^tfiicteur ^^;ipl4i^ ttils^nô^ne^i^ 
M 4fiiD^eB<^iyotfîB>ifi)te d^Mis un cbu- 
•c viwt di^ipgu^ ;! dàe /tous dpasnefa 
a w»e ^mteie r d0>-,<^èinbre ékwae 
4 YDÎIiW^f^ .vwdvjwifcduirotitç le 
^re^K^s41^é>Mfef Allez ^ monsieur, 
n ^t^rP^^m ;<{ll« j^^-^rie/féftciAe dfatoèr 
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lMmMé\ juis^'au mowÈteM' éù ihbn^ 
sî^ir Rlualfli' 9emt cetle espèce de 
o»!^. Je eraignâns qnH ne votilùt 
présenler m filt&^ clfiî%' ^ 'ttiadaftie 
D^nperal kups • THôieïdëineiW tàih" 
maa^ IJ cc^sàfmty à 143e '<ja^f tne p»* 
mt, 4|ii'uiie Seconde visite * serait dé- 
placée ^ car il tourna 4 'rà maYiiëre 
un compliment d'adieux , coupé par 
dea réxrérenœs plus ou atokis pro- 
fondes;^ aài^m, le 4egréide coneidéra^ 
tioDf >qu'il 'Cibjrait iètvoir ) 'Bctwde^ à 
obacun. U s^idoia jMStpd'à^ terre de * 
vaut la biên^ioifie. Oest <pxe rien u^at» 
tiare ooooimei la besi(iifeé > et' que riefli 
n^le iml empire^ que fnouàcYecqnuasii 
SQUs.toùsy sans cûloai^ efrduÂiotfe^aus 
réflfââon.î f> . » •• • * 

J# i^iHÀf^taia htenu-ne plusteTnir mon^ 
sieur Riiialdi^ et je m en fiélicitais 
lâaiâ il "est des ébes isi s^igoAiefsf On n^ 
sait siiii quoi compter âtec eux. • ' > 

i5. 
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. n rentra .deni^ apures apèà y cW- 
maat la 'main it Ip petite Tkérè^» 
Elle étaii^ laîaeayec uii:gQÙt remar- 
quabljC : i^adame* D^meval n^a- 
Uiait rîe0j» A tray^3 1m roiles cfe 
la coquettei^^ poEçait: «certain petit 
air my6ti<{ue '^pii lit rendait plus pir 
qiiante^ eUet m'eàt ^9sm rayissante^ 
ai celle devant qui tout s éclipsait 
n'eût été là*. 

Ce père aidait biai besoin de me 
faire revoir bette. ^liei petite créatu* 
te l Peist*îétoèc aiaasi 'avait • eOe voulu 
essaya encore ce ^cpie peut Tart uni 
à la jeuneaae et aul .grâces» Quoi qu'il 
&i soitf j# prévojaàé une scène, et 
man ipremier mouvem^ fiit daUer 
me reflJermer dans mai ckamiire. le 
réfléchis (jue j aurais Fair d'un so* si 
je pres^ la fuiter; (|ue& pé^t^^tre la* 
petite- viendrait joat chercher •jus- 
que cha& m^ f où ^ei mtdàt tant 
de moyens d'es^citer ma sensibilité^ 
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tandis que la . pré^n<ie ^ du général 
la .contiendrait probaUanent jusqu'à 
^certam poiiit. D'aiUeurs la bien-ai- 
méé ignorait*elle le passé? Netais- 
je pasaùr. de moi pour FayeDir? Je 
arestai. ; • 

<c Oh ça Ibeau garçon y expli<^ns^ 
u nous un peu ^ dit monsieur Rinaldî 
« en me frappant sur Tépaule. Vous 
K arez^ dit- on , f heureuse habitude 
« de yaÎBGre de toutes les manières» 
a Vous rougisses f Allons^^ allons ^ 
«c Temettefi-v4Mis« Tout s'arrange avec 
c* de Fargent ^ et j'en ai beaucoup. 
« D'ailleurs^ c'est encore moi qui suis 
ce. cause de Facddent arrivé à Thé- 
ce Fèse> et c'est à^ moi à le réparer. 
u Elle m'a rendu franchement ^ faci* 
« lement s» tendresse» Je lui ai de-^ 
a nxBiadé comment je reconnaitjrais 
tt une conduite aussi louable. Elle 
(• s est expliquée eh rougissant ^ te- 
« nez^ comme tous rougissiez tout- 
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u h-Vh^\\m; ja h'aI. piiis Jtien à :luî 
t( rctfuBefi^ je m exécuter: écouteal' 
ce TOoiv Voqsïi'tvca rien^vet je po$^ 
(c sède un miUlon. Vous èkea hemt 
Hgf^vqim^ hn^^e garçon ; ma fiUe 
ce est jolie , elle vous aime ; vous vou^ 
u cQpvç»^ , je vou« mane. Jfe lui 
ja donqe qu cM im biao de daq cent 
ce mille 6rmc6,en attendant le reste ^ 
K que jç voud f^^raî cependant sMitOf* 
ce 4re If^. ploa loog^^tea^s que je 
« pourrai. Touchés là^ mon gendre, 
ce voilà xm^ silËûrè fiak. -^ Je. suis 
ce sensible ^ mcaiaienr^ à Fhonneur 
ce que vous me &ileiu . , — Et vèqu» 
ce accepter ? ~ N<Jn^ raonsienr, je 
(c reme^/cie* -t- Voua re&isejs ma fille 
ce avec cinq cent œîJIe fiiancs I Ma 
i< foi , rmu cher , tent pis» pour tous j 
N cela ne se trouve pas tous les 
% jours* » 

, Thérèsf^ joignait se» petitn maina 
pepdant que.^im père tb». pelait. 



y Google 



Ses yeux ^ pôr tdîent tantôt «ùr moi ^ 
taipJ^t mrM bien-WEpéé; Tétau-eur les 
^«|es ; et îfi Db pourdis «'empêcher 
de,. regarder :îe<flilte ^èâteWe* enfant, 
GÎéf ait 140e iigtt:e de JiAabfme iqiiiaTait 
anîmëe l'amoiir. 

« Mon géïkéral^cfit^^lfe, TOUS ^ouVez 
a t^i9tsurjnenawlin|iér<kBe;)Stoetui«£<- 
et ii0îft$9 jeiieéiis »en oônjucei i» Le 
gmépi piraiaoaiA tou^ ^ i *- fait fà'mih 
quei ij'^jrôptesse ; îfiais il aar^t -conij- 
hiei» seis repr^eptàtions à -cet *égard 
semiegtt imilîlea, et il fitAine de ces 
x^pima$âifMd(eaJqm^e idigBifieht non 

.iTic^l Matdame >: A^ivenaent la ipauv 
M Tare petite à k femme charipante:> 
«^^è tie peux' my iîi^prebdre, c'est 
« YPUs» qui)êlles[ Tobjet de cette pas! 
4r 6iQjèri(ttsuraièn*àb|e*d0f]lt m'a par)^ 
«' le^jénéifll. Oiïaiïe>-peut roué pté^ 
<ti<ftreff pers4MMQev ^"eï le iîtois ; iriais 
tt il »m'aimèra s^il «^éloigne de Vous>, 
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« ]ose le croire, et c'est ma dernière 
« ressource. Soyeas - géniéreusé , ma- 
ie dame , ayer piti^ de nioi. L*effoTt 
£(> «est-il si pénible 7' Vous» lie le con^ 
f< naissez qu^à demi : il ne vous a pas 
« épousée, vous. » 

La bien-ainiée 'ëtaît dans mie de 
ce» situations ou ftm sait parfaite- 
ment ce 'qu'on vei^ faire, mais où 
l'on nd tirouve pa« un mot de ce qu'on 
doit • répondre. Elle se cachait fe 
visage ' d'une main ; la petite avait 
saisi l'autre^ et la couvrait de baî- 
aers Jet 3 'de larmesi La' » fei^uue ^ cli^<i> 
mante lui ouvrît les bras, et eQes 
s'embrassèrent condne deikx fem- 
mes qiri lie peuvent^ se hmr, ma& 
qui sont incapables de se sacrifier 
l'une à l'autre. La petite : était . tou*^ 
jours jsuppliante ; ' la bien-aimée ' ré^ 
sist^it. <(. Laissez-mcKi , . !krisse2i<*-mpi', 
tt lui ditnelle en «'éloignant ; je vous 
(c plains; mais !ce que vous deman*' 
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(( dez est au-dessus des forces hu- 
H maines/»' 

Eile di$parut , en portant son mou- 
choir ^à sea yeuxw Je voulus la suivre: 
}f^^ pauvre petite me prit à mon tour; 
S» passieù nme ^'exprima avec une 
énergie^ un- chatme,^ presque irré- 
^stibles. J eus pourtant la dureté , ou 
la vertu , de me défendre encore. 
c€ Allons^ allons 9 di| monsieur Rinaldi 
f( en séparant sa fille dt moi^ cest 
tf trop noué abaisser* Si Ton ne ma- 
M riait ^ après tout^ que les filles & 
cr qui il n'est pas arrivé d'accident , 
«combien il en est qui resteraient 
H ]k\ Un ihilUotey d'ailleurs^ couvre 
« bien des taches. Retournons à Pa- 
«r vie y et ' gardons - nous de mài- 
u grir : je me suis aperçu que cela 
(c né va^t rien y et né remédie à 
c^rien«]i> • 

. (Il fallut qudl usât presque de vio- 
leïktié pour ïsàte retirer cette aima- 
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ble enfant. £11^ m adre^ss^ uu der- 
nier regard si dojiloureux ! .Je 

l'entendais sai^gloter de fer pièce voi- 

sinet*'- ratais dans ijin^ état> ^lï.I dasts 

uç^étatU,. , ;, j .,;;î ..^ . - .. *.• 

La. journée fut longue > c^me 

V0U6 le pensez bien : le tempa na 

pas d'ailes pour les cœ^rs affligés» 

Le conupandeur de Nosari yint» M 

a^t tfop de pénétration |[ouf liè pas 

^'apercevoir qu'il s'était pas^é quelque 

chose d'çx.tra;ardinaire« M essaja. de 

nous distraire à force d'amabilité; âiak 

les plaies del'axne ne.se fei^ni^t <|u'a^ 

veç le temp^r, Le camiiiaiHl^ur^ îati- 

jgué ou piqu» fie l'inutilité di^lsesief^ 

. forts ^ se retÂl?a de U-ès-bosnie beUfre; 

on avait fait dire aux^ autres q^'oBi 

n'était pas visiUe. ^ ,: 

. On range le caméléon pc^mn Jes 

animaux fabuleux* £h ! cpie ^m- 

,m/es-nous donc , nous y qui ch^ilgiaons 

SfUE^ ce^se de ^ùte^ d'habiti;|iles(, 
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d'opinioYis, de caractères, et même 
de ph jsiononlie ? Que me réste-t-il 
mahrtenant, de ces formes séduisan- 
tes * auxquelles je dois de si. doux 
souvenirs ? Le général et . moi , si 
afiaiblîs, si changés, si méconnais-^ 
sables pendant un certain temps , re- 
prîmes enfin cet embonpoint, cette 
fraîcheur, naturels à des caméléons 
de notre âge , et notre retour à la 
santé fut céléKré par une îéte , dont 
nlôrfeleur de Nosari voulue bien faire 
l'es hdnneurs. 

Oest la première fois qu'8 m'ait 
vmment rendu service, et pendant 
qti*iï parcourait des bosquets illumi- 
^$ , qu'il dirigeait le feu d artifice,, 
qu^il surveillait l'àrrangemeni d'un 
supcîtbe ambigu , quil donnait des. 
ordres pour le bal qui devait termi-* 
nër fe* ntlit*^ jV causais , moi , sur 
wt hdiXtc 'dé gazon , , dans un aj^parr 
tetirèilt abandonné , au fond d'une 
T. 4* i4 
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grotte écartée.... je causais! Ne 

faisais-je que cela ? Oh ! bieit peu de 
chase de plus en vérité. Elle conser- 
Tait encore le flegme, la dignité d'un 
médecin. Elle m opposait mon état.... 
Mon état I il était tadieux. Elle fei- 
gnait de ny pas croire ; elle refusait 
obstinément de s'en assurer. 

Cette nuit s'écoula comme celles 
où on prend du bruit pour du plaisir^ 
et de l'argent prodigué pour de la 
magnificence. Le soleil reparut, ef- 
façant jusqu'au souvenir des folies^ 
humaines. Les feux saps cesse jail- 
lissans de son sein semblaient dire 
à ceux qui avaient voulu remplacer 
sa lumière : mortels, que vous êtes 
petits l 

Oh ! quelle délicieuse surprise 
pour un être élevé dans des souter- 
rains , qui n'en serait sorti que la 
nuit pour voir des fusées volante^, 
et<{ji serait produit tout-à-coup à la 
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lumière du soleU! Nous sommes in- 
sensibles à ce spectacle ; nous l'avons 
tant vu ! Ainsi une belle femme si 
long temps 9 si long-temps dçsîrée, 
une grande fortune si long-temps 
convoitée, une place importante si 
long -temps briguée., perdent leurs 
chjarmès. pair là jouissance. Plus elle 
est vive, plus elle ressemble à un feu 
d'artifice, pliis vite elle s'éteint. 

J'ai quelquefois donné des fêtes, 
elles étaient d'un tout autre genre. 
JPai marié des filles jolies et stages, à de 
Jeunes gens .honnêtes et laborieux/ Ils 
n'ont pai connu les plaisirs bruyans 
d'une nuit tiimultueùsej ils s'éveillaient 
pour renaître ^au bonheur : leur pre- 
mier mot était amour , le second re- 
connaissance. 

Le général nous dit en se levant ^ 
qu'il $e proposait de partir le lende- 
main pour Parisi. « Madaçie Ruder , 
« ajouta-t-il, ncn sera pas fâchée, 
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(( elle a remis son coiiinierce en des 
t< mains sûres ;. mais rien nest tel 
u que Tœil du, maître; le bon La 
« Fontaine Ta dit. Au reste , si Ton 
n avait abusé dé sa confiance ^ efie a 
(( d ailleurs de quoi vivre commode- 
« ment. Prenez ceci, belle dame. » 
C'était un brevet de pension, à la- 
quelle Le grade de son tpari ne lui 
permettait pas de prétendre ; on la 
traitait comme le preux François I*^ 
eût traité la veuve de Bayard. 

Je n'avais jusqu alors éprouvé pour 
iç, général quune' affection sincère ^ 
tempérée par le respect le plus fon- 
dé. Je ïie fus ' pas ]pialtre de moi ; 
je lui sautai au cou> et je le serrai 
dans mes bras aussi long-temps et 
aussi fort que si j eus3e embrassé Lu- 
vel. Etonné de ce que; j avais fait, 
je reculai de six pas; j aurais reculé 
de SIX toises si la cheminée pe m'eût 
arrêté, ce Pardon , lui ciis-je, mille 
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« pairddtts , général ; pour ipcnser à 
« 1 étiquette il faut 'se posséder, et 
« le sentiment fait tout oublier , ho^ 
M le bienfait* — Payez toujours ainsi , 
« Jérôme ; votre HKinière est la bonne 
«pour ceux cpii n'obligent point par 
«c Tanité. » i 

Madame Dérneyal félicitait , em- 
brassait la bien - aimée* La femme 
charmante ne disait rien ; mus scjs 
y6ùx ^ ses étreintes!. .^^ La Tép<mse 
du .général lui avait fait aussi ouv- 
blier les distances : nos bien£ûteurs 
n étaient pas descendus } ils nous 
avaient permis de monter jusqu*^ 
eux. • 

On donna un magnifique et de? 
nier dîner i Tb^L; le commandeur 
était du nombre de ceux qui devaient 
FembelUr. 11 s'était placé à la droite 
de la bien -aimée; mais fêtais à sa 
gauche^ et si je ne pus rien dire de 
partici\lier, du moins fut-il forcé de 

,4. 
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donntf à laconversition une tournure 
. générale* Monsieur Detaeval aTait 
.raison; je nai- pas connu d*honime 
îaài pour plaire comme celui - là > 
quand il en voulait prendre la peine. 
U fit le charme du dîner ^ et je ne 
trouvai pas mauvais que la femme 
charmante éprouvât du phdsir à Ten- 
tendre. Mais au dessert il déclara qu'il 
partait avec noua ^ et cela me dé^t 
excessiveoient. a Je viens de quitter 
a le service^ ditil au général; ainsi 
u*\e ne tiens à rien. «Tai un revenu 
« considérable ; je puis le dépensa 
4« à Paris comme à Milan. Je vous 
. w aime , je vous estime , et j'irai vivre 
w , avec vous. Je vous avoue franche- 
u ment que madame Ruder entre 
« pour quelque chose dans -mon pro- 
t< Jet :. si on vieillit auprès d'elle y ce 
iU doit être du moins sans qu'on s'en 
« aperçoive. Permettez r moi d'e^pé- 
« rer, madame^ que vous m'accor* 
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tf dferez^ votre amitié quand vous 
w me connaîtrez mieux. » Je li^ai 
jistmsyis cru à une amitié désintéressée 
entre une fenune charmante et un 
bonune aimable : }e ne sais quelle 
niine je fi^ ; mais elle detait rendre 
dWe manière bietti signiâeative ce 
qui se passait en 'moi , car le général 
" n^e regarda de façon à me faire bais* 
ser les- yeux. Je sentis bieti que j'a- 
vais manqué aux bienséances; mais 
que nie faâsatenjt dé» usage$ cont- 
rés aux intérêts de mon cœur ? Après 
tout, pensé-je , si ma mine a déplu 
mx Commandeur , il n a qu^à le dire ; 
nous ayons chacun une épée, et je 
ne serais pas f&ché detne défaire dé 
cet ami-là^ 

La bien-aîmée ne lui fit pas dé 
mine, et cela mê choqua encore j 
elle donn^ à ce- qu'dte répondit une 
tournure douce > attirante , qui , seloh 
moi , se réduisait à ceci : Mon^eur> 
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je vous, remercie de vos oi/res , et je 
les accepte avec un sensible . plai$ir« 
Elle n'avait pas dit un mot qui eût 
un rapport direct. à cela; mais il me 
plaisait d entendre ainsi. 

Ma tête se monta. Un an plus tôt , 
j aurais éclaté en pubUc ; mais je 
devenais tout - à - fait Français = : je 
craignais le ridicule. Je me prépa- 
rai à une dé ces scènes conjugales 
où l'épouse innocente est toujoiurs 
vic^me d^ . lliqu^ce . dU r mari. Oh ! 
les vilains hommes ! leSt vilams hom- 
mes ï 

(c Je vois , madame — . Ma- 
ie dame*! Lucie n'est plus avec nous^ 
H mon ami» — Je vois , madame , 
« avec le chagrin le plus profond , les 
« progrès du commandeur ' près de 
« vous. — Ah! monsieur continue 
ce d'hoir de l'humeur. -^ J'en ai', ma- 
<f dame, e^ beaucoup. Votire réponse 
« à monsieur de Nosarîé.* — N'était 
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(< que pplie-, «^ Affectueuse» -^ Jii^ 
cf me âuis même attachée Ji la faicd 
« froide^ ~ C'est qu'«elk ne 1 était 
w pas^ çiadame) eUe «e letait p£^ 
«. du totit«— Y<^nlez-vous ^ monsieur , 
« que je vous rappelle les laois ? — 
fc Êhy madame^ c'est bien des mots 
K qu'il s agit ! . Aurez • vous aussi la 
w bonne » foi df5 rappeler ce regard 
« qui portait la satisfaction dans son 
« cœur et le désespoir dans le mien? 
w — Jérôme^ je n'ai jamais eit de 
« tort envers vous , et je me suis pro- 
« mis de n'en jamais' avoix. Il n'est 
(( pas d'amour ^ns confiance ^ et si 
<( vous m'aimez autant que . j'ai lieu 
tt de le croire^ notre e:iRplicatia9i doit 
(c finir là* — Non> madame ^ n<>n.; 
« je ne suis pas de ces^Hommes qui 
«s'aorrangent du partage 4W f^o^ur. 
(( -;« Votre intention , mpni^ieur , estr 
« eUe.de m'outrager? r- .Mqi^ jinten- 
w'tiôn/ madame, est de vous dire 
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# tt>ut ce que je pense. Vous intéressez 
r trop k commandeur pour qu'il 
^ ne me déplaise pas infiniment, et 
^ je me flatté que vous cesserez de 
-« le vœr. — Ah, Jérôme î Jérôme! 
*fr Si jeune encore , vouloir être fyran ! 
u -^ Je le sais , madame ; c'est, ainsi 
u qu'on nomme ceux qui soutiennent 
« leurs droits. — Des 'droits, mori- 
f( sieur! des droits! Qufels sbnt les 
M vôtres ,' s'il vouô plaît y que ceux 
#f que je puis restreincke ou su|)pti- 
it mer à mon gré? -^ A votre gté, 
u madame! Ah! cet effort * est en 
w votre puis^Bce ! • H est donc dé- 
« mcmtréque vous ne m'aimez plus? 
H — Je ne f aime plus , ingrat ! je ne 
<c Vaime plus! Eh bien> si' tii^ n'as 
« pas reconnu dans tout ce que j'ài 
w fait pour toi cet amour . brûlant , 
ir désintéressé , invariable , qui 'fit 
ce jusqu'à ce moment le bonheur 'de 
i( ma vie; si, pour te convaincre de 
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n sa réalité , il faut que je sois une' 
« femme bizarre , extravagante , în- 
« juste , . que je rompe Ouvertement" 
(( arec ïmm de ton bienfaiteur ^ avec 
(c un honmie que son âge et ses qua- 
a Utés devaient mettre au-dfessus du 
« soupçon 9 je suis prête à le faire; 
(c j aurai même la générosité de me 
(( cliat^6r»Js«ule du blâme ^ui doit' 
« 6ûivce une démarche de' cette na--' 
(c ture> » 

EUe se leva, et se mît devant un' 
secrétaire. (( Dictez , monsieur , jfe vais 
tt écrire» » ' / 

Ce dévouement absolu, cette sou*»' 
mission &à caprice le plus ihexpli-' 
câble y m'inspirèrent un retour sur 
moMnême , un mouvement de honte , ' 
qui ne; me permirent plus d'ouvrir 
lâboiiche. Jetais debout devant ellèn' 
atterré, contHsié de la sottise qiié je^ 
venais de faire , mais &op orgueÙ*- 
leux ezicore fM>ur eu implorer le par* ' 
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don* Sa pdta^ine.éiait oppressée ; ses 
yeux étaient gros de larmes , qu elle 
s|efforçait de reteaîr : yi amsùSr oepea- 
dant quiL u^e faUaît qu'un mot pour 
rmnener le calme duxm son .âme et le 
sourire sor aas LèrreA^ l'eus la crtoàté 
de ne pas le dkcem 

(c Vous netes points répâte4^Be 
u areq le ton dune \nri,es9Er pro- 
« fonde ^ dé ceè hamanes qui s ar- 
ec rangent du partage d'uni cixurl 
ce Voilà de cae» traits qui dédiireiity 
ce et que doit attendre une fennns 
(c qui oublie son devoir. On ne doit 
(c^j^econa^tre de tauae des» iaibtesse 
ce que Tattrait du pliottsir» £l oàs est 
ce eii e££eti le terme où eJie a^axrêiara ? 
« Sou con^liGe lui-même^ quî a 
ce cess4^ de restîmer au moipest 
ce qà oat ceasé ses espérance»^ na 
ce que trop de raisons de^ croif e que 
ce ce .qu'elle a £c|it pour Itui ^ etb k 
ce fera pour ceux ^i ehencheimit à 
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^ Itù plaire 9 et bientôt h mépris et 
"tr FabandUm deviennent la juste puni- 
(c ^on de sa fai^te. >» • 

Je' me ptia en écouter davantage. 
Je tombai à ses pieds et le front 
«ouribé dans' la pous^ère : « Grâce , 
« grâce, m'écriai* je. Jç suis un in- 
(c seilsé f je suis tta monstre, puisque 
«r j ai pu TOUS offenser. Mais vous 
t( mépriser , vous abandoniier , vous 
« pourriez le croire! vous avez pu 
« me le dire T point d'amour vrai 
« sans estime, et le mien est telle- 
« ment lié à mon être , qu'il ne peut 
<r me quitter sans emporter ma vie. ,)> 
Je me levai, je pris la pluipie, j'é- 
crivis : 

« Monsieur,. ' 

i€ Un mouvement de jalousie ma 

« fait outrager- une femme que j'aime 

« avîec idolàfrie, et qui m<kite mon 

« jdus profond respect* Je lui Ai de- 

T. 4* i5 
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« mandé un pardon qu elle m'accor- 
tf dera peut-être , et je ne rougis point 
« de vous faire des eiccuses , à vous , 
«monsieur, envers qui je me suis 
w comporté «de la manière -la plus 
(< répréhensible. pendant ce mailbeu*- 
i< reux dînet. Croyez. . . . » 

Elle était restée^ assise , et j'avais 
commencé à écrire debout. Elle lisait 
ce que j'écrivais , et à mesure que 
je me soulageais par Taveu de mes 
fôûtes, des larmes douces coulaient 
de ses yeux; Je posai la plume pour - 
les recueillir, pour lès essuyer, m Ah! 
*( laisse -les couler 5 dit-elle; celles^ 
<c ci sont les larmes du plaisir. » Elle 
â'apprqchait de moi , elle nt attirait 
idoucement ; j*étais Sur ses genoux...^ 
et ma lettre.,., elle la déchira, a C'en 
a est assez, ^^^^ ^^t assez , Faniour 
a est satisfait , et tu n'as pas eu enr- 
« vers le commandeur de torts qui 
^ nécessitent une réparation de cette 
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if nature. Cher enfant ; plus de cefif 
« scèn«8-là , je t'en supplie : tu ne 
^ sais pas quel ïDal tu m as fait. » 
Je ne savais ce que je devais admi- 
rer davantage île ses charmes ou de 
sa bonté ; je ne sais ce que j6 lui ré- 
pondis ; maïs ce feu divin , comprimé 
un moment, s'éçïiappa de nos cœurs 
avec une égale violence. . . . fc amour 
avait remplacé Lucie, ej; ce témoin-' 
là n'est jamais indiscret. 

u Ail , dit-elle , en teveûant de la 
w plus délicieuse ivresse, elles exis-' 
« tent cfonc , ces douceurs si vanlées( ^ 
K d'un raccommodement ! mais elles 
« coûtent trop cher. Mon ami , ne 
K nous raccommodons plus. — Non , 
« femme céleste j que ^rien n'altère 
«désormais les charmes de notre 
w union. Rendons - la solide autant 
w que respectdilé. Forçons les mé- 
«< chans eux-mêmes à convenir que 
« vous avez mis fe comblé à vos bien- 
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« faits : je^vous deraahde votre main j 
« accordez-la-moi. 

« — J attendais cette proposition; 
i< iu me la devais , mon ami...«% — A 
•c qui la fait-on , qu'à celle qu'on es- 
it time ôt qu'on veut aimer toute $a 
i< vie? — Depuis long-temps "je suis 
a préparée â te répondre. J'ai pris une 
•c détermination réfléchie , invariaBle. 
M Je jure ^ par l'amour et llionneur, 
K de ne point m^en écarter. 

(c Mou ami , je suis assez bien , je 
¥ le sais> pour ne pas. mettre da- 
te mour-propre à en convepir frto 
H chement ;• je n'ai encore que ' vingt- 
i< quatre ans; mais tu nW as pas.dix- 
« sept. La beauté passe vite ; les pas- 
î< sions s'éteignent lentement. Il ne 
.« me restera rien de ce qui te séduit 
a maintenant, que tu seras jeune en- 
t* core pour l'amour. Quelle serait ma 
« douleur ci, m'étant flattée d'être 
tf aimée aussi constaounent que J'ai 
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a Hierab moi - même, )e t« voyaîa 
K remplacer le sentiment par d^ pro- 
a cédés d*antaat plus cruels, quils 
ji interdisent la plainte , dont ils sont 
« le motif le plus amei'? Je connais 
u cette sorte de re^^ct dont certains 
u ûiarTs font métier, et dont ils ont 
ic Taud^ce et la lâcheté de se faiM 
« honneur. Une femme pour qui 
(c son mari a des égards n'est au- 
cf jourd'hui quune infortunée trop 
(c décente pour se plaindre , et assez 
«f forte pour dévorer ses chagrins* 
c< Que gagnerait - elle , d'ailleurs , 4 
« ^réclamer Téquité naturelle , si dif- 
«.férente de la )uelic« des hommes y 
u puisque le mari le plus injuste et 
tf le plus authentiquement méprisa*- 
iir ble trouve souvent de la protec* 
(f tion dans les lois , et toujours des 
a approbateurs p^mi ses semblables ? 
u II faut qu il ait btett *scac^daleu^ 
tt sèment tort , avant qiue le moûde. 

i5. 
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rc laccuse. Tu as un excellent cœur , 
(c mon ami ; mais la vivacité de tes 
Cl passions me fait trembler. — Elles 
« n'ont qu^un objet , ma bonne amie;« 
ce jamais elles n'en auront dautre^ 
« et leur vivacité même 'doit vous 
(c rassurer. Je n'aurai jamais le moin- 
(Tdre trait de ressemblance avec le 
« tableau, que vous venez de m'op- 
w poser : c'est celuT d'un homme abo- 
ie minable. — Tu le crois chargé, 
« 'cher enfant ^ et je ne fais que géné- 
« raliser mes idées : que dirais -tu 
w si je les particularisais ? Tu ces- 
« seras de m'aimer un jour. Cette 
<( prévoyance, pour être cruelle, n'eai 
« est pas moins fondée sur l'expé- 
« rieiice. D'abord tu craindras de 
« m'a£fliger ; tu me cacheras tes dé- 
¥ marches , et la contrainte que tu 
« t'imposeras te fera bientôt passer 
« de l'indifféi^nce au dégoût. Alors, 
Il si j'étais ta femme ^ naîtraient les 
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M chagrina domeatiquea ^ Fentmi Aans 
« Imtérieur, les tracasseries récî- 
« proques , laî^ur d une part , et 
fc peut-être la haine de lautre. Je 
« veux , à l'ëpoque fatale , qu'il itl^i 
r « coûte ou non , pouvoir te rendre ta 
« liberté. Je veux que tu portes par- 
ce tou t un cœur que personne ne fixe- 
ce ra , que tu uses , pour ainsi dire , le 
c< jplaisir , et c'est alors que le vide de 
« ton ame te fera sentir le besoin de 
« l'amitié. Tu reviendras à moi , à 
« moi , toujours disposée à écouter 
w tes plaintes*, à partager tes peines ^ 
u à doubler tes jouissances par rin- 
ce térêt quelles m'inspireront. Ceny)-* 
« ment sera celui de mon triomphe y 
w parce que mon empire, indépen- 
« dant des passions, sera établi sur 
« l'estime , la confiance , et ne s'af- 
«< faiblira jamais. Voici donc quelle 
« est ma résolution; je la prononce 
>(' avec*le calme de la raison : ainsi il 
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« $q|àit inutile d'entreprendre de me 
a la faire changer. Ce que Tathanie 
w îa plus tendre peut nrodiguer de pré- 
« venanCes^ d^attentions , d'égards, 
« de faveurs , t'appartiendra sans par- 
te tage ; Haais jamais tu tie seras mon 
« époux. » 

Je 1 écoutais îii^ec un étonnement 
qiii tenait de la stupéfaction. Je ne 
concerais point qu'elle refusât l'offre 
la plus flatteuse que puisse faire fin 
bonrnie aimé. Si le commandeur n'eût 
été engagé irrévocablement dans son 
ordre , j'aurais pensé que les motifs 
qu'elle m'opposait , et qui ne me pa- 
raissaient J que spécieux , tendaient à 
m'cloigner . d'elle insensiblement. Je 
rejetai cette idée , et j'entrepris de la 
convaincre par le plus fort des raison- 
nernens. (.< Pouvez-vous vous abuser , 
« ma bonjife , ma tendre amie ^ sur le 
<( plan de \ie jjue vous me proposez ? 
« Ignorez - vous de quel blâme on 
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(( charge une fcm^e li|;)re , qui a un 
« amant avoué , auquel elle n^ refu^ 
« que de légitimer son amour.? — Tu 
(( ne me diras rien là-dessus y que je né 
w me sois déjà dit. Je n'ai plus qu ua 
K sacrifice à te faire, celui de ma répu- 
w tation ; je te le fais , cher enfant. » 

Je répUquai , j'insistai , je la pressai. 
($ Ma chambre touche à la tienne , la 
« porte en est ouverte ; sois dès ce 
N moment mon ami, •i tu ne veux 
•f plus être que cela; >) Je courus, je vo- 
lai, et le jour me trouva dans ses bras* 

Niius descendio^ies chez le général» 
Les voitures étaient à la porte. Mox^- 
Meur , madame Deroeval ^et le com- 
mandeur m^ontèrent cLans la première. 
U y restail vcm place. Elle Taurai^ 
prise que je n'eusse pas muru^uré : la 
scène de la veiHe était encore si près 
de moi I Luvel sauta dans la berline. 
Quel plaisir il me fit I 

Je me retournai, ie la cherchais 
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Elle ëtait montée Sans une chaise de 
poste à deux places. Le secrétaire dn 
général tenait la pottière; il allait 
mettre le pied à Fétrier. Mille pai^ 
dons y monsieur ,• lui dis- je en. pas- 
sant entre lui et la chaise. Il m en- 
tendit à merveilles , et prit un ca- 
briolet de moitié avec Tin tendant. Jejn 
me plaçai auprès d'elle, bien persuadé 
que Ion considérerait cet arrange- 
ment comme 8n effet du hasard. Les 
amans seuls s'imaginent que Yojx croit 
à ces hasards4à. 

Nous courûmes jour et nuit. Nous 
arrivâmes à Paris trës-fatigués , mais 
si heureux! Je la conduisis à sa rue 
de Bussy, et le cabinet qu'on avait 
préparé pour moi , et la chaise de 
poste , et le boudoir de madame Der-^ 
îieval , tout cela iétait la même chose* 
Il est un âge où l'on se délasse par l'ex-* 
ces même du bonheun 

Son commerce s'é^t accru -au 
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delà de ses espérances. Une fille 
de quarante ans^'^<^'^^ ^^ probité 
n'était comparable quà sa laideur ^ 
et que peut -^être elle avait choisie 
exprès , avait conduit ses affaires pen- 

. dant son absenoe. Sa pension ajou- 
tait considérablement à son bien^ 

WÊÊt-ve. Elle garda cette fille , afin que 

1^^ pusse voir le monde ; c'est qiwelle 
comptait le voir avec moi. « Un peu 
«f de bruit , me disait elle , repose « 
ff. Tamour un moment ; et il peut être 
H avantageuse de se laisser quelque- 
tt fois ^Uer au tourbillon» Toutes le^ 
4i femmes aimables voudront te plai- 
cc re ; je m'efforcerai de le , mériter, 
<x Tu me quitteras avec peine ; tu me 
« chercbleras dans la foule; tu mç 

" «retrouveras avec transport, et ton 
(c cœur siéra longtemps neuf auprès 
(c d'une amante qui saura rajeunir 
n sans cesse le pbis délicieux des 
« pïâisir«f >> 
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La plus grande partie du jour était 
consacrée au devoir et à l'amitié reih 
pectueuse. Je la passais entre moneieur 
et madafne Derneval. Le soir, Luv^ 
et moi nous sortions. Il coupait chee 
celle pour qui , d ajJrès son système , 
a ne pouvait avoir qu'un goût légen 
11 l'avait trouvée grandie , enïbeffîdHj 
et elle lui tournait la tête , quoiqt^P 
n'en voulût pas convenir. Moi , je 
courais à ma rue de Bussy, Ab! 
i( te voilà ! '^ J'ai bien tar'dé. — 
f< Oui , jamais* assez tôt. — Et ja- 
u mais assez long - temps, m Nous 
nous cachions dans un fiacre : nous 
allions entendre ou Molière , ou Cor- 
neille , ou Grétry , dont le talent ho- 
nore rinstîtut , ou Guillard , qui peut- 
^tre l'honorera quelque jour : les dieux 
6ont lents à faire justice ; mais exffin ils 
la font. 

Si le spectacle n'est pas toqjours 
1 école des moeurs^ il est certainé- 
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ment la -meilleure ëqole du inonde p 
quoi qu'en dise latrabUaire Geot 
froi , qui prend des ^phismes pour 
des raisonnenieBs , et qui se sert de 
$ou eaprit ^ quand il en a , comm^ 
un mauvais dessinateur prodigue le 
coloris* Nous sortions enchanté.s dii 
Misanthrope, d'CEdipe à Colonne , 
de Sj'lv^in ou du Cid. Nous soupions, 
La laide fille se piettait en tiers y et 
cette contrainte passagère donnait 
un nouveau charmera la nuît^ Elles 
étaient toutes les niêmes , ces nuits 
de bonheur, et cependant celle* de 
}a veille ne ressemblait pas à celle du 
lendemain. 

C^tte- félicité pure , inaltérable , 
durait depuis de.ux ans. Le corn- 
maijd^ur de Nosari lùî-méme sem^ 
blait la respecter. Il se conduisait en 
homme qui attend , qui prépare la- 
niitié. TouJouiTS une extrême réserve 
,éjLàît jointe à la plus piquante amabilitf , 
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Il voyaîVlous les jours la bîen-ai^ 
n^ëe chez le général. Elle ne man- 
quait pas €raU# rendre ses devoirs^ 
c'était le prétexte j j y élaîs , c était 
le motif; et si les nuits sont courtes 
quand on les passe ensemble ^ il est 
assez naturel de gagner quelque 
chose sur la longueur des journées. 
Si le commandeur venait à la riie dé 
Bussy, c'était lorsque jy retournais, 
c^était avec moi. Ses visites étaient 
courtes ; il parlait peu , et tout se 
réduisait à ceci : La fièvre n'est pas 
un état naturel. Elle passera ; l'amitié 
aura son tour. Ses espérances iw 
m'alarmaient plus. Il était ceppn- 
dant le même qu'au jour de cette 
scène extravagante; mais j'étais sûr 
d'avoir la fièvre le reste de ma vie : 
je le croyais dû nioins. Un événe- 
ment bien imjjrévu , bijen extraor- 
dinaire m'ouvrit enfin let yeux , et 
nie prouva que le système de Luvel, 
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bien qu'exagéré , n'était pas du tout 
$ans vraisemblance. 

11 vint un jour 'en grande céré- 
monie chez le général. Assez em- 
bari^asdé , d'après les principes qu'il 
avait avancés^ il fit , en r^igissant ^ 
et de la manière kr plu^ gauche ^ 
ranncmce de son futur mariage. Ma- 
dame Derneval et la bien - aimée 
rirent de manière à le - déconcerter 
tout -à- fait. « De plus grands hom-^ 
w me^» que moi, leur dit-il, mes- 
«c dames, ont été en contradiction 
fr avec eux -mêmes. Je ' ne saîà s'ils 
« ont fini comme moi par. ne savoir 
K ce qu'ils disaient , ni même ce qu'ils 
M faisaient; mais je vous avoue que 
a j'ai abjuré mon athéisme^ aux pieds 
(f de mon Emilie , et je m^e flatte cpie 
i< vous n^e ferezi toUS l'honneur d'être 
« de ma noce. Voilà ce que je chér- 
ie chè depuis un quart 4'heure, et ce 
(f que j'fid ei^ t^t de peine à trouver;. 
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« les gens d'esprit ne sont pas toujours 

w en veine. » 

notait bien êfegidier que Lirrel re- 
gardât son systèfne comme une cU- 
mère quarante-huit heures avant quH 
dàt me paraître raisonnable autant <j[ue 
je l'arais trouvié insensé. 

Nous y ffemes , à cette tioce. Ma- 
dame Ruder atait emprunté de l'art 
tout ce qu'il peut ajouter à la plus 
belle nattireL t fétais^ paré de ses 
mains > et elle n'avait rittt ouMé. 
Le général lui* donnaft la maiû ; 
le commandeur eonduis^ madame 
Demeva! ; Émifie radieuse de joie 
et dé désir, ouvrait la marche arec 
«on père. IWx femmes et autant 
d'hommes cherchaient des yeux 
ceux ou celles qui pbutaîettt leur 
convenir. Je présentai mon bras à 
une femme jeune tomme Hébé , jo- 
lie comme elle, et dont Fœil était 
espiègle comme celui de la folle. 
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Nous descetidhnes , et floud primer 
lès voîtufès au ^ifasàrdl Vlùm nottd 
trouvâmes / mâdériie • âë V^rtiou et 
moi , avec un oncle sourd , et une 
éièi'é Iqui notait pas sortie de cîiez 
elle "depuis dix ans , pour cause dé 
Aùmatismcs. Nous avions laissé le 
fond aûiL grands pâtens , et à cha- 
que tnouvêfaient du carrosse , la ma- 
man d'Emilie poufesait un tri. On 
ée permet de tout dire quand on 
n'est pas entendu; d^îUeurs ^ ma- 
dame de Vernbri saisissait à mer- 
vieille , et elle* rfavaît besoin que de 
s^expliquer à deinii; Je ne fus pas 
dii minutes à être convaincu que ma 
jolicf compagne était* positivement ce 
qu'annonçaient ses yeux. Elle unis- 
sait le iîâraétèré 1% plus iriconceva* 
ble, là' detâison la plus complète , 
h l'espfit du plus rusé lutin. 11 me 
sembla qu'une tdnte de cette gaîté 
folâtre ne messîérait pas à ma- 

16. 
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dame Ruder^ et je inaperçus pour 
|a première fois de la monotonie 
dun senUmcpt raisonnable et rai-» 
. sonné. 

On dîna, et sans y penser je me 
trouvai à côté de madame de Vemon. 
On dapsa , et elle me prenait quand 
je ne Fînvitais point. On allait servir 
Tambigu ; le jour allait reparaître ^ 
et je n avais pas pensé à danser avec 
madame Ruder. Je m'empressai de 
réparer cet oubli . impardonnable , et 
je lui proposai: une walse. w Non , me 
(c dit-elle à Toreille; les grelots de 
« la folie ne vont ni à mon âge ni 
« à naes habitudes* Tu es. bien'; 
u amuse - toi. w Le général vint s'as- 
seoir auprès d'elle. Il n'avait point 
sans " dpute }'inteii}ion de me favori- 
ser j mais je fus fort, aise de, Fà pro- 
pos , iF^t je vvalsai avec -madame de 
Vernon. 

Nous n'avions pas fini, qu'on vint 
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dire qu'on avait servi. Madame de 

' Vemon se donna une entorse, ou 
en eut l'air. Elle jeta un petit cri si 
doux, elle se laissa aller dans mes 
bras avec tant de grâce, que je ne 
savais plus où j*en étais. Je la con- 
duisis, je la portai dans une salle 
voisine. Ses petits cris ne finissaient 
pas. Je ne pouvais la délacer, par 
une raison tjrès-simple : c'est qu'elle 

^ n'avait pas de corset. Mais je déta- 
chai les épingles d un fichu déjà fort 
indiscret , et j'essayai le magnétisme. 
Son effet est sur entre jeunes gens: 
de sexes différens. « Remenez-moi à 
« rhôtel, me dît-elle. Vous me sou* 
{( lagez beaucoup ; mais votre ma- 
« nière dé traiter ex^e du mystère, 
M et vous vous comportez comme un 
« enfant ou comme un ^o^j. — Quoi 
« donc , monsieur de Vernon trouve- 
« râit-il mauvais. .... — Monsieur de, 
n Vemon, dit -elle en se levant et^ 
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a m'emtraînant avec la rapidité d'Ata- 
c( lante , monsieur de VernoA est la 
a meilleure pâte de mari qui existe; 
(( mais ce n'est pas devant lui que 
(( voUs dete2 magnétiser sa femme, » 

Elle me poussa dans son carrosse^ 
elle y sauta après moi , elle monta 
ses escaliers quatte à quatre , et elle 
renvoya ses femmes. Apparemment, 
pensé'je , que le mystère est pour 
monsieur de Vemon tout seul. « A « 
« propos, me dit -elle, voulez -vous 
(f un consommé ? — Je n'ai besoin 
rt de rien. — Comme il vous plaira^ 
(( beau colonel, n Elle tourna la clef, 
H et ma foi 

J'avais été , pour ainsi dire , en- 
levé : je n avais pas eu le temps de 
réfléchir ; mais le moment du réveil ! 
Ces* celui où la conscience , que 
rien ne dîsti*ait encore, nous pré- 
sente le miroir et le tient avec un 
bras de fer. Je pensai que depuis 
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deux ati% dette nuit était la premîcrè 
que j^euâ^se passée loin *d elle ; je mèf 
Yàppelai mon dé^siut de prociédé pen- 
tlant la )ottrnée précédente ; je sentis 
la nécessité, et la honte âe xelaumer 
à èïle : fêtais sîilcète en de moment 
lVîai$<|u'il 'éslt impuissant îe èoùvenk 
dune îénùtié dotit on tessé d'être 
imôtireux ! Madame de Viénion ré- 
veilla avec elle le désir, la gaîté > 
Iç plaisir et la démence.^ Elle s^e leva 
etifin , et ta'aida i m'hânifer^ Elle 
Vàirêtait à chaque instant UeVtet ce 
^"îi ïuî'plàîsàît d'tfppdët mfes diàï^ 
nies , et elle riait de tout stm co&iir 
dix tribut forcé, disait -elle , quelle 
élfittait à chacun deux. '' '] 

Elle nous fît îfîervir à dëjèuiler awéî 
Irancjuïflément que si elle' eût èti 
êh tèté-à-téte îavec 'son xàaA. Cette 
. conduite était nouvelle pour moi ; 
|ë Cotifcevâis si peu ce qtie jè vùyàis, 
que jè^ ^â^Sis de 'la s&piîse à Û 
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stupéfaction. Je déjeunai fe#l bien 
cependant , et ppur cause. Je voulus 
ensuite me retirer j elle me notifia, 
en faisant une petite moue si drôle , 
et en me tapotant les jrfues, qu*elle 
entendait prendre l'air. "Elle soima : 
JLes chevaux, dit-elle. Elle me prît 
la main, me fit descendre aussi les- 
tement quelle m'avait fait monter, 
et ordonna de toucher au^ Champs- 
Elysées. , 

hkjii lui passa par la tête de 
manger un mielon. Elle voulut en- 
suitç aller dîner au bois d;e Boulogne ; 
elle revint prendre des glaces aux 
Tuileries ; elle finit par me con- 
duire à l'Opéra. Elle y avait iiBÇ 
Icjge, griHée , où , du moins on était 
plus commodément que d^ns les 
tavernes que nous avions parcqu; 
rues. 

, Elle, me ramena,. chez elle , étQijrdi 
àfis é^Féfl^m^k^ dç ,ïa: jouxT)ée,, JJII^ 
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me déshabilla beaucoup plus leste* 
ment qu'elle ne mVaît habillé ; et 
elle me dit le lendemain matin : 
a Mon cher colonel, tout s'use. Vous 
a n'êtes plus en ^urgent comptant» Al- 
« lez à vos affaires : je vous attends 
i( demain soir. » 

Dès que j'eus perdu de vue celte 
espèce d'Armide , je me réveillai 
connue Renaud. Je m'étais aperçu, 

}>endant nos courses de la veille ^ que 
es hommes la saluaient assez cava- 
lièrement , et que les femmes détour- 
naient les yeux. Je me sentis hu-' . 
mille de Tihconvenance du rÔle que 
favaîs joué , et pour la troisième 
fois, le remords viiît bourreler ce 
cœur trop faible. Allons, me dis-je, 
allons trouver celle qui pardonne tout , 
et avouons -lui ce que. . • . ce que. . • • 
ce qull ne m est pas possible de lui 
cacher, 
l'entrai en tremblant dans la rue 
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de BusjSy; je. treroUai feiea davan- 
tage en entrajal; d^rxs h ma^^în. 
Je crus m'aperceiroir quelle avait 
pleuré, et je ne «us quel maintien 
prendre Venez ,• me dit-elle d'un air 
aisé qui ne s'accordait pas avec me$ 
observations. Je la suivis ; elle me 
mena dans sa chambre : « Pourquoi 
« cet embarras , cette rougeur , mon 
(( ami? Ils ne sont pas causés par 
« le regret de ce qui s'est passé : ce 
i( goût est trop nouveau pour qu'il 
« vous permette d'écouter la raiso»^ 
« Vous êtes donc agité par la crainte 
a de ra affliger? Soyez tranquille à 
a cet égard. Depuis six mois vous 
a n'avez plus d'i»mour^ çt je rpe sui$ 
w lentement , péniblement préparée 
(f à ce qqi m'arrive avîûurd'huî. » 
J'entrepris de la rassuner par ces 
expressions de feu qtd jaillissaient 
«autrefois de mon cœur : je ne ttour 
y^i que de ces Ueux cpmmuns ^ qui 
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ne {trouvent que de la politesse. Tes* 
sayai le moyen ^ plus puissant ^ des 
caresses, k Arrêtez^ me dit-elle. Je 
« m'estime asses pour ne pas vou- 
<i loir de partage. Vous n êtes plus 
If moa amant : ne m'aTÎlissez point. 
« Je ne croi^ pas vous désobliger en 
M TOUS refusant des faveurs que vous 
«cne déôree plus; et en supposant 
K quelles ne vous soient pas absolu- 
«* ment! indifférentes 9 je vous offre 
ic jfsa: dédommagement supérieur à 
fc 06' que vous perdez. Embfasse^ 
ailérteiey ton amie sincère , àffee- 
<c etuctee ^ compatissante , qui gémit 
ce de tes travers , et qui t'en corrigera 
R sans peui^ du moment où tu seras 
fc.icèrtam que ses conseils sofit dés- 
le ^Dttéressé». i Ya chez le général; 
fr «eotorc^ tè«i absence. Ne lui dis rien 
K de ce qui s'est passé entre t(A et 
H cette femme ^ qui ne te fixera point. 
u Tf^e une vérité fâcheuse & qui 
T. 4* 17 
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i( ne la detàxAAt pà6> ^t ^psdqoefàis 

u prudeBC04 

V -H. Me Mra-lMl tHj mofai* pac^ 
« mis > madame. ^ . «* Madimte ^ «li>- 
«r tu ! Mon ami , Tamilté a «es ex- 
r< pressions comme Fâmmir ^ dlei 
i( sont moins bni^aA^^ mai» pAiV 
ic être aussi douee^ "^ Ma imune 
K amie^ me seara-t'Hl pemnâ de 'vaus 
« voi^: toujours? — Eh ! que devvm^ 
H drais - je moi • même si je ne tt 
1$ vpy^â p^us! Tu. m'aa dêtroa!i)D€t 
a des illusions da rameur; ma» ta 
i^ mds.r^adue à ea aeitti^eiÉl. sfam 
i< pie , pur , qm m'inspiriB* Je* 
a TÔme difant*. Ge sentmleni ^ ^ai 
M suffisait à mon boffaeor > cpn 
« avait la puissance dé me «fairr 
<< otibliar <âe qufe le Vica a 4'flfc|eat 
M |K»llr. Uile ;^ni»e déHoat^f t»& aeik' 
f< timent suffira encMé à mon cfiàuB» 
a Ne me tiégKgè pas trop;^ : tailà 
a tout «e <|*e feidgé en «baaij^ d« 
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Wffk^é d^ ,i9^vs qui iq'éU[ie|it réi 
9^Tiié9> pww .povv<]jir i'ad^rer ,l>utre^ 

fois $0^ Jbv^;^ i« in4?p« 

dutel^ ». 

^ jejt4 l^t y^çux'daiis mon ca^ 

tii^i^t ^tr'oui(^ Mon Ijit n'y ^tai* 

^^pani^Si, 1^ l)itliç<hèqye, w li;i^ 
ti«r i l|rq4ç? ji We gi^t^re, , ^ ce Ç ei| 
«r est 4^^^ ^tj^ Uv cUaje a^ec tm 
H ^rf efoi^t de CiOlidr alïr^u:^^^ je $vift 
cr Ib^vani d^ çç tQÎt ^ Aong-temps hçs^ 

«( |Wtî0|iiiç9t à f aipMWr -4^^ iournéef 
tt ^yfû^nt èk Y^am^, Ya^ va chez. 1# 
« généraU » 

Je m y présentai avec rassurance 
natmeUe à un ]eua| Jiomine per^r 
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siiaclë qn*oal ignore son înco^dciite.' 
Il se leva dès quil ïné ^H, et méf 
tira à part. «'D'où venez-vous, mon- 
'*t sieur? Si vdus pouvez être deux' 
m jours sans toie -Voii^> iséftèz^-vôus $î 
9i pendent cet înten/^lle, vos Servkcs 
•c ne me sont j^as nécessaires? — 
«f Je viens , mon général , je viens. . . . 
n — Hé! je ne le sais que trt^, 
« aveugle enfant ; "foUs sortez été 
« bras d'une fèBe. Moiisieur ^ ' oà 
• n'est pas maître , j'en conviens; 
u d'aimer du de n'aiînèr plus : <wr 
« lest toujours de ménager les4>ien« 
M séances , et celui-là les viole sans 
u pudeur 9 qui rend une femme belle ^ 
ii aimante , irespectiàlé malgré e» fai- 
(f blesse ^ qui la rend témoin du tnoin- 
¥ phe d'une rilràle indigne de toute 
(I espèce de ' comparaison. Je vous 
«. ai pardonné * votre mventuve aveë 
« mademoiselle llinalcM^ pàree -que 
fc personne 4ae peut se gax^ntnr d'tmé 
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(c suTfmse < des ;. sens. Mais je n'ex- 
u cu$e;pa$im oubli de quarante-huit 
M heure»» jpirœ que yous avez eu 
H cent fois pendant ces deux jours 
« des occamons de réfléchir. Vous 
ce n'êtes, plus mon aide*de-camp. B 
«r ne me reste [Jus rien à tous dire^ 
K et vous êtes le maître de vous 
i€ retirer. 

« -r- Et vous aussi , mon général ! 
f€ Ah I ^ le vois y madame Ruder a 
ti parlé ^ et l'intérêt qu'elle inspire 4 
€f tous owx qui la cmmaissent** • • — 
« VoiM accusez votre, bienfaitrice.^ 
^< ingrat jeune homme! Croyez-vous 
a que celui qui vous doit la vie » qui 
c< a paéparé^ qui a fait couronner 
iç r0S suooèa , p'ait pas im coeur aussi? 
m Le$ jnraK de }a reconnaissance et de 
H Tamkié sont-ils moins pénétrans que 
H ceux de Tamour ? >» ^ 

Je tombai à ses pieds » }e les baisai 
avec ^humilité* a Elle m'a éloigné^ 

^7- 
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(t vous |ne dias^ex^ jç «iis'^ims aaSe* 
^ Qui donc garantu» deo écfidia> de 
ic son âge un jeune fa4>a}iii6 trop 
«. ikciU^ si êt& amis lefli plus xespeo 
a tables le rejettent? Quel droit au*-' 
« ront4t6 alors de lui reprocher des 
« £ftutes qui. seront leur ouytage 1 
m Ai)andoik&e«t*on-un msensé sur le 
« bord d'un précipice ? Oh y par^racô^ 
(f sauvez-moi« 

(c Je. ne siûs pas insenabW » non- 
<« sieur y me c^t le général e& nie 
rr relevant^ aux' dispositions aii je 
c; vous vois'y et ye désire^ sans m'en 
fc flatter y qiie v^^ vénlal^les ainis 
M naient à 1 avenir ^e de^ ckges 
(f à vous donner. Mta maMMl sera 
K désoxnais >ki irûtre } SMis sonre^» 
M nez*vous q»'en vous reccrfant chen 
(f ]pioi je deviens en quetqoe série 
« garant de votre conduite. La pre* 
w mière pfciiive <j;e j exige devoUe 
4c retour esl .votre rupUirè avec 
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^ dame de Vemo», çt I» moyen^fe 
i^:p}tts ^ér (Je* nb pas hc rencofitarer 
<c est de vous s^tacher S aèntioari* Il 
t(' occupe vue- ^ra»âe place , ij â des 
<r quaHtësy. Iheaucoup. de créd}t> et 
(f cette *e«pèce de liaison est tot^urs 
«i iHâé'it lU'îeiMie homme à <|ui il 
u reëte u»^ kiogué eaifrière i parh 
^ courir; Attez deraaii^ v<^îr rooiisîeir 
w ^ YecnoB : Tot» n'avez qu'à ^ous 
n n^dimher pour être acQueifli pai?*- 
ê( t^nt; » B m'embr^issa' affectueuse- 
m nififit , i^ nmis rentràibes» 
; {eumilaia être ^^>! je nje le pro^ 
BKttaia^ et 7e sue k prouvai à moi^ 
aiésiç en copunânc^nt ma fournée 
au leadénéin ptr ime visité à la rue 
de Bossy* Je m'attaodai» ^ ime ti^oi* 
sième merci^riafe^ ttr^e krrççiiis. Eljle^ 
*iBe fit aenftir de Aomeau le danger 
ée s'aibtachet à certaines femwes ; niaia^ 
elle avait un ton qui allait à rdiQe> 
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Oh I que k sagesse est douce ^ qu'elle 
est puissante^ quand elle passe par une 
belle bouche! 

jTattendis auprës d'elle l'heure con- 
venable pour me présenter chez mon- 
bieur de Vemon. Je me fis annoncer^ 
et je fus reçu avec vose bienrei)- 
lance et des égards ^ qui me flatt^ent 
infîninrent. Je m'empressai de les 
justifier en prouvant par ma conver- 
-sation que je n'en étais pas indigne. 
•Monsieur de Vemon avait dés* con- 
naissances. Il parut surpris que je 
•susse autt^ chose que me battre^ et 
•fl se plût k m'entretenif dé mâlières 
qu'il n'était pas présumable c[Ue j'eusse 
approfondies à mon âge» Trèà-prbba- 
blement j« réponcBsfaveé autant de 
justesse que de hio^ertiey car fl m'in-» 
vita à m'attacber^à la diplomatie^ et* 
il me reconduisit en m'engageant à h 
voîf souvent. » 

J'allais sortir ^ lorsque n^damé ^ 
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V^emon entra. Quoi qu'il arrive^ pensé- 
Je , on ne me reprochera pas d'avoir 
cherché l'occasion . • 0a ne 'm'a pas 
prescrit de brusquer une jolie ^ une 
frës^jolie femme. Tout ce que peut 
&ire un jeune conrerli-en pareille 
drçonsiancé^ c'est d'être sur ses gardes, 
et de voir venir* Je saluai respectueu- 
sement. La politesse est d'un usage 
81 général ^ qu'elle ne signifie rien , 
qur'elle n engage à rien. ' 

Janfais madame n'entrait che2 mon- 
sieur que dans des occasions de la 
dernière importance. Ce jour-là elle' 
avait besoin de cent louis , et dile' 
les <)emanda^ comme elle faisait tout^^ 
en * riant ^ en sautant^ en déraison- 
nant, a Madame ^ lui dit monsieur' 
ce de Vemon, nous avons chacun 
w nôtre bien , et le vôtre est plus que* 
n suffisant pour vous' soutenir d'une 
« manière convenaWe. Voùs;préter de 
K l'ai^eiit c'est autoriser des prodi- 
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u gali^s 91 iiioijiis inuliles. TrouT^ 
u, hoBi quç je yo^3 reiusç» » Elle lui 
tourna le dos eo Jevan^ U^ épskuUs^, 
ne prit par h imin, çt m'entr^itw^ 
^^ èikf Si Je /génér^l|>ix?î^ été 1^^ 
^pie ui'eût^U couseiUé? U ne m'e^t 
pa$ ordonné de lui (jiû*e. * h Madame ^ 
w je renonce 4 vous, je ne ifeux plu$. 
u de vQus^ laissez-moi tranquille» n 
Aussi ne dis-je pas,u|i xpot dç cela: 
je me laissai conduire. 

J[e m'attendais ^ d^ ag^qrîeS; et 
Qûiême i de^ avances ^ qui ne, nfjàjof 
giv^t pas de inettre en défait 1^ 
89ges$e la plus austère; « il^Ion çjbiç^ 
« ami, me dit-elle , prenez cet éçrin^ 
ii et trotive;&-moi cent louis 4 TilV*"^ 
« tant^ ^ la n[iim)te. -T^yo^a ne fen^ 
H sez pas , madame^ ^u geBire d^ 
i( proposi^on que vou? me faitee^ — r 
H J^ ne pçnse jamais, i^onsieur^ 
« cela fatigue^ ^t la résistance mai- 
9{ grit. Cept loui?. , vite , ^dépéchez^ 



y Google 



« if^m^ Je les ai perdue him at^t 
ff ym hèmmû qui me âéfAsât > et 21 
.ty irali que j^é le Jpaieb — MéàsuSké^ fl 
« est un Àibyen <|ui â)0 tépugâfe 
K bcaucocip fttokiè '<|âe celui <)iie votA 
« riie ^iiresseâs td'è|i]^dyër< l>omle;fi<^hioi 
iET r^ire^ tdê >cét hdftHi^ ; )e vMH le 
^ payefi -*^ OMiûftiiàiit^^ *B<Ai ^^ 
^ imi^ VdOé ^'leâ ttiefit toiles ! \9k 
n jeùM colonel W4At déttt-loiis î méft 
K cest «dMlràftlet Véflà fûdreé^ev 
à allés {yay«ri ^oi> fé t^is êkiëé ^ 
w villB[i >i>ys qié ipk^ifdrei» Oe ÎOlr Mt 

- £Ue ?vait ih peine fitd^ tffié^ Ile 
|a t'ôyfais fiSiis ; je n atàis pas M 1% 
tetii)» de pretHJhne Itiim ^âpeàil y ^ 
B» Toitaré l einpditait am taf tiie^kte 
^ Tt^ntv Parbleu^ ipélttSé -^e/ %t)flà 
4iiie «fatgulièm petil» lli$dinfê% ijk 
fhMt émipréi <ette cldit étfe tmv 
foun jBMmvàitt > ' car" «lie neêt jdHÉife 
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du général* • . i • Irai-je aux ItaJieiis ? 
Oh ! non ^ npn. • • . Cependant , on ne 
$ait pas tout** • .. • A la bonne heme ; 
mais j ai promis* • . • Allons d'abord 
payer ; nous verrons ensuite* 

Je rentrai pour prendre de Farii- 
gent. La somme en question faisait 
fijfiê de moitié de jms petites écono- 
mies, et un jeune, homme, assez ra^ 
sonnable pour éconcmiiser tient un 
peu à <¥ qu'il a. {e Inè . rappekb 
d^aBleurs certaine phrase relative à 
Jhomme qui ne pliait? pas > et que par 
cette raison il faut payer. CeflAri^dire 
quelle ne me paiera point ^ moi, qui 
m .lé bonheur de lui {^àire. ZMabïe^ 
^fiable! cent louis pour deii%.nyâUf 
c'èsti tranclier dû grand éeignéiir/, let 
je mn^ eneorie. loin de Fétre* le ine 
jQrbttais IpreiHe^ j ouvrais- noKm -ti^ 
rôir 9 je le réfemais. Tm/ais àcmaé 
autrefois , j eusse donné rencore .; i 
Madame Hudw tout cei qve fé po»- 
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Béâaàê ; }'eus$# Tei:$é mon 84iig pour 
^e aana balance : amour ^ amitié $ 
v^connaifisaBce f elle avait médté ^ 
eUe avait obtenu , elle m avait prodir 
gué ce qui parait à Thomme mu*- 
aible tellement au * d^ssua des ri- 
chéases dje conventioii » ({u'il dé^apgne 
de a'en. occuper. Id^ mçn Jncerti-- 
tude était ime , pceuve incontestable 
de la légèreté de mon goût poio* ma<^ 
dafne de .Vemon ^ et je croîs ^ ^^ 
vérité^ que j'aurais déjfinitivement 
lenné. le, tiroir sans le chien^ dV 
moiuri- propre , démon des gens du 
monde. 

Urne souffla qu'U était trèsrflatteur 
pQur^mpi qu une, femme du vax^ de 
madan^ de Vemon eût recours ^ 
nia bourse; que la vjvacité de son 
caractère ne Ini permettait pas de 
tenir la chose secrète , et que cela 
me ferait le p^s grand honneur. Je 
pris di^c monjmp^^ et; f^^ cfie» 

T. i^ . 18 
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voyant > dé F«ld^efniîM ^'^ ki»«^ 
piraii. C'êlâil \XA hottime éè <pt»* 
nÉite êtes.) doht l'amenlilemeiit et 
la mise i^rifofiçaiëtit 4'aisaitee> maié 
ëtmiV^Ât i^â^bMËf ^'acc<»ftk!t vrei 
sMi ièià «f ilè» tsManièiré^ Il mè fetidt 
êÀséz «*VlAièrelto«M, dé ^ tnè cbë* 
qnà; S %tm èo« tti^t <nà ^késati* 
titit dUtté ymattiève ttès-^i^uè sut- mé 
ità^éû y «I ^^iH" ilflSini^ t{ui isetiife 
avdt ^ti y 4oii<hér lien. R#4roHé de 
fitiMiMcê "de ''^ lionriné , je le tes- 
tai avec la dernière dureté. «.Il ttft 
H; veffott^ «t M« itiMtnt dtt dèigt 
HHè ««lléèii<m .'ê'ié^ë^» tiè toùkà M 
*)*«*èà , -d^jmis CteViéf, |è criJfe , fA»^ 
<«(ù'à toè ^s. •^'éli pHà ttiife , Wi 
"tUie lÉitfè, «tu knè 'pjâsa !à àiëAhè 
« travers ^è p6lgMft ^ le Itàui # 
îjra»» tt Tittiilii» pu -Véuà tuet, fttt 

*■ dit^â ; f £ iettieibèM vâditt ttM 



,, Google 



«c ^prei^dte fn'im domine, dr teift 
« âge ift^ deit»]^ «t $iivg?r 4e payW 
« kad^te» dune éçervelé^^ J'ai cooi-f 
« inencé ccffM^ vc^«, et je me 
« suit réduit à )î^ nécessité ^de ^mrt 
ii du superllM 4e fea fenrniofirlà* Si 
« l'avais trouvé à vingt ans qi|«l<|«i'tM 
« qui se i^t ilisQ^ d^ vm dmi^er une 
n pareiUe hç^m y je me' fusse {^^ba-» 
i Ip^mwt corrigé. Votre %i«re na^e 
ic plu, et. je me suit eo^duit pater-t 
• jaeHemeat» Je y m appeler votfe 
c cocher, n 

II ma^a è descendre^ oie vernît 
dans mco» fiacre, xm souhaita 1^ bo^ 
)our, et ferma la portière. La iSpa^tii 
^lîse de xél ec^rçc me. par^t <H(igiTÎ 
Baie y et danâ toiEte autre -cîrcoiistaiiae 
je* m'en serais amuâé; mais je pein 
dais beauooup de sang, et je navsâft 
pas de temps à perdre pour ^me faice 
panser. J'eus d'abord envie de raie 
faire mener rue de Busay : N<m^ 
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non, pensée je} ménageons la sensL- 
hiiité de la plus estimable des fem- 
mes. Le générd grondera; hé bien ^ 
qu'il gronde s'il le peut un enfant 
qu'il aime , qui n'a rien à se repro- 
dier, et qui vient de recevoir deux 
coups d'épéé. 

Le sang dont mes habits étaient 
couverta^^ donnait à mon extérieur 
quelque 4phose de phis €[u mquiétanû 
Monsieur et ' madame Deraeval pâ- 
lirent en me voyant^ et ils nfe trou- 
vèrent d'expressions que celles du plus^ 
vif intérêt et d'une douleur profonde. 
.Quand ils se furent assurés que mes 
blessures n'étaient pas dangereuses^ 
fls essayèrent de prendi^ un autre 
ton. Ils s'aperçurent bientôt qu^il 
n'était plus temps de me tromper 
sur leurs véritables sentimens; ils se 
* bornèrent à s'informer des détails ^ 
' et }e m empressai de les satisfaire. 
J'avais tout à gagner à cette expU* 
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/catjioii, et.)e né lêiir- cach^ que le 
nom et la demeure de mon spa- 

\f Le coquin qui tou^ a«ble8$ë, 
n me dit le général y a consenré 
<c qifêlqûes principes , et je ne doute 
M pas que sa kç<m ne fasse piua 
« d'inapreanon que les miennes. Ce* 
M pendant , nudgré les obligatiglis 
« que TOUS lui aures , il est bon que 
« je connaisse celui qui fait métier de 
« ruiner des femmes^ et qui çbàtie si 
% patesmeUement les jeunes^ genst » 
Je prévoyais que. le général lui ferait 
un mauvais parti* IL s était battu en 
galant homme , et je refusai de le iiaire 
c6nnaitre«t Moq^m Derneval sentait 
înt^eur^nait la délicatesse de mois^ 
pnocédé ^ . et û. n'insista que faible-^ 
inent; ns^ il se i^ndit au^sit^ prèff 
des prem^res autorités ; il sollicitai 
cl obtint des reçhiercbes. qui £ren£ 
taranspirer noion aventure* Madame 

i8- 
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de ypmfia achera (fe la r<»dra pof 

Ennuyée de^ mdtt€;ndre aux' ita^ 
liens -y éUev* éuât i^ej^emie dbe^ elle. 
Kquée de ne m'y p^ troirrer^ dla 
' m avait envoyé une femme-^derckam' 
bre avec sa voîterei .Madefnoisedl^ 
Lucie 9 selon Tiisaga^ i^auBo&ta à sa 
camarade ce cpi'ette savait ,. et pef t« 
être ce quelle ne aavùt pas. Ma- 
dame de Yemon ^ désespéi?ée de mon 
accident 9 cria ^ pleura^ courut peu* 
dant deui: yaxins dépm^ sa doiulaup 
dans le seiiîl de toulc^ ses bocipas 
amies> et à la. fin de k s^name^ eUe 
ne pensait plus à moi. 

Revenons» 11 n était pas posa&b 
àe cacher mon état à madame Ru- 
rfer. !1 était à craindre qW^Ife n€i 
£&t instruite par la Yoix. publique , 
qui aggrave toujours les choseç , et 
madame Dc^meval prit la peine d'h- 
ier cbea ell# pour Tassw^r que je 
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ne oouraift aueu^ 4a3|ger. Ceat ainsi 
cpidkqu^ois <fu\>tt bous pi^paîe & 
apfftënàfe k mort de eeux qui nou9 
aotti chèM 9 «cl madame Ruder sV 
bandonaa à €« ^eson imaginaiioa 
frappée lui rçpféaenta de sinise» 
EUe accourut, et ne sa. remit qu'en 
me Toyant de^ut, et me pvome-^ 
naat daAa met oHambre. Elle s'établit 
* de nouveaM ma garde , et ma garda 
unique. En ymsk je m y opposa?; en 
Tain )e kii rejH'ésentai Vinutilité det 
fatigués qu^elle aHait snpp^rt^* « J'a| 
« pris soin de inçn aipfiit blessé) 
H dh-eïte , je ne fevai pas moinapovgr 
(c mon ami. » 

Monsieur de Nosari Tenait sowF^al 
embellir notre petite société. 11 me 
marquait une affection sincère depuis 
le jour où j'avais cessé d^élre amant. 
L ami le phis désintéressé n^ime pas 
à rencontrer Tamour : ce fripcm - là 
lui vole toujours quelque chose. 



y Google 



313 jÎeÔKE. 

Qu'elle est auguste , <|u!eUe e*l con- 
fiante la vérit^le amitié! Xi'exem- 
plede madame Ruder '/et du com- 
mandeur me convainquit quelle peut 
auffire seule au bonheur ; et si je 
n'étais pas d'âge à my livrer exclu- 
sivement y je sentais tpombien elle 
est au - dessus des passions tumut 
tueuses ; c'était déjà un grand pas 
de fait» 

SA» paraître en avoir te projiçt, 
sans que je m'en doutasse y ils ne 
pensaient qu'à me rendre à 1^ raison^ 
et à développer les qualités d un cœur 
que la^ dissipation avait comprimées 
un moment. Le baume restaurateur 
^tait caché sous lappas d'une gaité 
décente et d'une sagesse que sem- 
blaient inspirer les grâces*- 
. Le troisième jour , monsieur de 
Vemon 4it une visite au général^ à la 
suite de laquelle il entra chez taou 
Après les complimens di'usage ^ il ^ 
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marqua le désir de me parler en par- 
ticulier. L*éclat qii*aTait fait madame 
de Vemon m'annonçait ime scène 
«rageuse ^ et ^ selon ma coutume ^ je 
me préparai à tout. 

^attendais qu'il parl&t. ce C^tte ré- 
K serve -là, me dk-H, ne vous est 
<« pas ordiitaire : vouis craignez donc 
« de vous expliquer. Vous avez lorf . 
w Vous pouvez me parler de cer- 
ii taines choses, dont un autre peut- 
If être ne se soucierait pas. de s'en- 
« tf etenir. — 11 est vrai , monsieur , 
« que^voûs m'avez marqué assez de 
rc bienveillance pour que je fusse jier^ 
u suadé que vous prendriez quelque 
t< intérêt à mon accident. — Ce n'-est 
« pas cela, mon ami, ce n'est pas 
H cela; votre acddent n'est ici que se- 
If condaire, et vous prenez le-change. » 
Je voulais le lui faire prendre à luî«^ 
même. 

U. continua. «Personne ne^ ptend 
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jc |4iu, 4'«^rêt que pioi * çt ^ 

% youfi^ regarde ', lo^U ^ iponçi^Mi: ^ 

(( il faut savQir jxestxmtr le« clioafi 

ti quç ce qu'ellea rdent , çt |^ujk 

« cela il faut les ço^fialtre : y^, vaif 

14 vow mçttîe ai^ cçur^at. --r- ]per- 

y piette^ n mqrisjevir ; ^eptiej^de^r 

tf .vau9 d'abord par. ce qui pie irer 

« gardç y puisqu'il n et t pas qye6^(m 

a de mes blessures? — £h 9 parb^u , 

(( mpnsieuTi n^te^vous pas F^ouml 

K de Qjia f^iBme 1! 1^ qm dfÀt étrf 

ir piqué dune condwte qui ymu a 

(^ valu deux coups .d'éppej §eraitrc^ 

tt rooi? — Mais ^ moiisieiir ^ j'ai^îj^ 

ff assez peu d'ijsagç pour le croire, 

(< et jç yous avoue que vous me so;^- 

<< g©» biçauççup, ^ ^1 jf^ long-tteoips ^ 

(c. iqousieur , que xnadbe^xie de Vecn^o^^ 

tt ^t lUpi n avons rien de comn^u^ 

(( que le nom* Vous êtes, après plu- 

« sieurs autres , en possession de 

a vp^ df oits : aye^ la bçuat^ de tqus 
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'H chai^r HÙm du ridiicule êe v^itPè 
t( niâllîiéssé. S^ stiÀs •p«tsu'«*é' (^fii'att 
u fond tr^tié péns^y aitk^ q&e moi, 
tî que ceïa vous Hegârdè. raurak ttièim; 
^ très - MaUTlifee opteibn àe Vdtfè 
*r pifoliifg , «i aprè» >rbtte ihtéhtîoft 
tf tnanifestéfe de VoUs 'ÉLÏtacher * Ai<îi 
é Vous aVtez ^û t^eHfe âé m'outfdgft 
Tir èïi sédumiit ma femme. • Je Saouls 
te déclaré dxmt que ses éxtravagail- 
fr tes ks |)liis ^u tirées èofiï iiitiiifô- 
^ liéïite^ jpour ttitJÎ ^ ridicule^ poiïr 
«( vous , et déshotî<>râiitè§ jVobh' eHc , 
^ éti étop]pbsèirt ^é'ëBe puisse ^néore 
> ^ré dé^iiorée, ' 
- 4 ^— J€ neîcaminèràî pas ^ itmit- 
« éîëui^, jusqu'à (|ueï pioittt vos pi-ift- 
-tt dpes ^nt fondas ; f^feserv^f-aiSeù- 
W kriient ^e Vous^ êtes pieiit-êttè k 
rf J9«ul lïiari ËapaMe de se pfrdiîôôcfer 
îftf avec àutaiit de Côtifagfe. — Si les 
^ autres tnM4s ne ^^'e^îîquént pas 
tt Mssi date*ment,t:%ï*qà'ils lïe iu|)- 
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a poseù.% pas. seulem^t quW doute 
a de leur façon de penser. Vous se- 
« riez encore dans la même erreur 
« à mon ëgard^ si je n avais cfu de* 
(( roir à votre âge mie expUcatiou 
a qui -peut vous être long-totnps utile. 
c< ]Li'%ptlyilé de votre vie ne vous t 
a pas permis encore de ri^i remar- 
« qÊter : je vais vous étonner diiiran- 
ts tage ; je prétends vous convaincre 
« que les (Choses sont précisément 
u ce qu'eUes doivent éU^ , dafMrès 
c< notre dépraTation« 

cr lies lois sont faites pour régler 
a nos actions y et les préjugés déci- 
a dent de nos opinions. Ces préju- 
figés naissent des mages ^ et ceux du 
ff grand monde difiEbrent totaleJnept 
. cr 4^ ceux de la bour^çisie. Un 
(( simple particulier ^ par exemple ^ 
f< est-il trompé par sa femme? le 
u voilà déshonoré ^ parce que a'étant 
a marié à son gré ^^ il est coavainca 
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« d'un mauvais choix. Les gens d'un 
« certain ton , au contraire , ne 
i< voient dans le mariage quune 
« espèce de traité établi sur lesxon- 
«: venances de la naissance et de la 
K fortune. Voilà pourquoi nous ne 
n connaissons point parmi nous cette 
« qualification burlesque que don-* 
« nent les bourgeois à un mari trom- 
« pé- Remarquez même que parmi 
« ces gens-là il n'y a que la première 
H infidélité de la femme qui donne 
u du ridicule au mari. Que les amans 
(( se succèdent , et que les faits écla- 
{{ lent^ Tépoux est bientôt détrompé; 
(( il prend son parti , et jouit de nos 
tf privilèges. 

ce C'est par une conséquence de 
« cette façon de voir qu'un bourgeois 
« qui s'est séparé de - sa femme se 
« couvre de honte en la reprenant , 
« parce qu'il s'en déclare le complai- 
f( sant et Tesclâve. Peu de gens de 
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« dÎHtinction quittent leurs femmes^ 

x( parce que leur manière de vivre 

« est un divorce continuel; c'est un 

A^ commeme froid, où Taigreur ne 

« se mêle jamais , ^ la position où 

<f Ton s'est mis , pevmH toujours de se 

(( rapprocher sans que l'époux en 

« rougisse : c'est alors un tour qu'il 

i{ joue aux an^ans. L'épouse a beau 

i< feire , il faut' qu'elle cède^ La plus 

« décidée subit toujours la loi du 

«, maiî, à moins qu'il n'éil soît amoUf 

« reux. Si je voulais^ j^e vctxs enlève- 

<f rai« ma femn^e ; mais j^ la méprise 

«• trop pour former tifi tel projet^ elle 

<i me serait à charge , et je la Irouye 

« ennuyeuse^ On lui croît* de Fesprît; 

ic ellcr-en a fort peu; je l^ .connais 

§f nûeux que vous. Qtiand' tous la 

« verrez^ de sang-froid,, vous «entîrez 

« que tout SOIT méi?ite tient â son 

« originalité , et au tour singulier 

4K quelle doime à ses méch$ncetéi$f 
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<* Sï la décence redevenait à la piode^ 
er on la prendrait pour une imbécile^ 
« et bien des femmes perdraient tout ^ 
n si nous nous avisions d avoir deô 
é moeurs, 

« — Vous conviendrez ai* moînsy 
« monsieur , que madame de Ver»r 
« non a des grâces , une figure pi** 
« qualité,. • — Voilà l'éloge banal 
w qu'on prodigue aux femmes en 
ti qui il n'y a rien à Itmef . Au sur- 
ce plus, je vous demande pardon de 
« vous avoir si librement parlé de 
a votre maltrease» Je veux que vous 
fc ne soyez pap aa dupe ; mais mou 
f< dessein n'^st pas de vous en dégoù- 
u ter : faîme beaucoup mieux qu'elle 
« vous ait q^u'^iâi autre , parce que 
tf vous la retîi erez peut-être de l'op- 
« prolire où elle est. Une femme se 
« rehabilite quelquefois par un -bon 
(c choix, et si cela arrivait^ tous Ine 
«f rendriez m^ maison plus agréable^ 
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tt en éloignant une foule d'étourdie, 
«< vifs sans idées ^ empressés sans 
M objet, extravagans sans imagina- 
H tion , et ennuyeux avec fracas. Je 
K n'ose me flatter d une telle réformé 
H chez moi; mais, que je vous la doive 
if ou non , je n'en serai pas moins 
w votre ami. » 

Je ne sais qui m'étonna le plu^ 
de la confiance que me marquait 
monsieur de Vemon , ou du tour qu'il 
donnait à une explication, peut-être 
sans exemple. Sa franchise me ga- 
gna le cœur, et je lui promis solen- 
nellement de renoncer à sa femme. 
Il plaisanta de mon serment, et me 
dit que si je mettais de la délicatesse 
dans ma conduite, je perdrais bien 
diea occasions précieuses, à moins 
que la raison ne devint à * la mode, 
ïc — Je ne croîs pas, monsieur, que 
H la mode étende jamais son empire 
« jusque-là. — Je ne le crois pas 
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« non plus; cependant son empire 
«en France est sans bornes, et il 
« 4ieut s'étîilir une mode de réforme. 
« L'excès de la dépravation, Tavilis- 
(( sèment des moeurs, peuvent ame- 
w ner enfin le dégoût du désordre; 
(( on réclamera la vertu pour l'intérêt 
(( même du plaisir : il doit arriver un 
(( changement, et il est impossible que 
(f ce soit en mal. 

w iUen , par exemple , n'est aussi 
« décrié que l'amour conjugal. Ce 
« préjugé e^t trop fort pour durer 
« bien long-temps , et voici de quelle 
« façon la révolution peut se faire. 

« Un homme d'un rang distingué , 
« pleiu d'agrément, desprit et de 
« grâces, joignant à tout cela une 
«.pointe de fatuité.... J'exige, comme 
« vous le voyez, beaucoup de qua- 
«, lités; c'est qu'il en faut à un chef de 
« s^te. 

w II est possible que cet homme 

^9- 
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fr soit amoureux de sa femme. li 
« combaltra d*abord son inclination^ 
« et s'il ne peut la vaincre , il s^îfFor- 
« cera du moins de la cacher au pu- 
(Y blic. Mais il y a des gens clair- 
cr vpyans sur les défauts d autruk 
w Malgré ses efforts^ on pénétrera son 
« secret , il s'en apercevra , et se 
« mettra au - dessus des railleurs , 
w en prenant son parti de bonne 
« grâce ; il jouera n:éme l'intrépi- 
« dite : c'est quelquefois un moyen 
w d'acquérir du courage j c'en est 
a même un commencement. Enfin 
f( son amour • propre sera flatté de 
« fonder un nouveau genre de sin- 
u gularitéy et il se déclarera. Les 
ti femmes le combleront d'éloges ^ 
ti de peur qu'il ne se rétracte, et, 
u avant que les honmies soient con- 
te vaincus que c'est un parti sérieux, 
« son état sera confirmé. Qu'arrive- 
« ra - t - il ? Quelques jeunes gens , 
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w piqués de n avoir pas imaginé un 
« ridicule neuf ^ se bâteront de la- 
ce dopler pout tavir à l'inrenteui' la 
cf gloire d'être unique; ils joueront 
w auprès de leurs femmes une pas- 
c( sion qu'ils ii'éprduveront pas; et 
« plusieurs y seront pris. Un mau- 
w vais principe produira de bons 
« effets ; ils deviendront vraiment 
H amoureux, après avoir affecté de 
w l'être. D'autres^ qui aimeront rée^- 
« lement, seront bien aises d'àvoii^ 
(( des autorites qui les dispensent de 
« se contraindre. On n'entendra par- 
« 1er que d'épdUx unis. Alors le bon 
c< ton s'en mêlera. Il peut arriver 
c< telle circonsfahcè qui mette la vertu 
« à la mode. » 

La prédiction de ïtlonsietn* de 
Vemoti me parais^it*très-hasiàrdée ; 
cependant j'd vu des exefti^les qui 
feraient croire qtie éon adéomplisse- 
ment n'est pas impossible* 
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(( Puisque vous ne remplacez plus 
i( le mari de ma femme, reprit -il, il 
« n'est pas juste que vous vous char- 
u giez des dépenses du ménage; voilà 
c< les cent louis que vous lui avez 
« prêtés. EJle ignorera toujours que 
K cette dette est acquittée, parce 
w qu'elle Ta oubliée très - certaine* 
« ment, et que vous ne l'avertirez 
« point que je sauve de son honneur 
«' ce qùe^ je peux lui en conserver, 
w Pour vQu:s , monsieur , le séjour 
i< de Paris ne, vous convient pas; 
H l'activité tient essentiellement à 
« la jeunesse. Il faut qu'un jeune 
« homme fasse toujours quelque 
« chose, et quand il ne s'occupe pas 
(( d'une manière utile,* il n'échappe 
K au désœuvrement qu'en faisant 
w' des sottises. Jte vou^ ferai nommer 
w secrétaire d'ambassade dans une 
« cour du nord. Vous êtes très-jeune; 
^< mais je répondrai de vous , parce 
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é( que vous avez des qualités, et que 
« je crois que votre nomination à 
« une place de confiance est un garant 
« suffisant que vous vous en rendrez 
« digne. Si la guerre se rallume , vous 
w serez le maître de rentrer dans votre 
fc première carrière , et de rejoindre 
H vos étendards. » 

Il méritait ma reconnaissance , et 
j'allais l'en assurer :. « Vous ne me 
« devez rien, me dit -il; cette idée 
H est du général, et je n'ai que le très- 
« petit mérite de l'avoir adoptée; 
« adressez-lui vos remerciemens. » II 
sortir. 

J'étais forcé de convenir intérieu- 
rement que j'avais tenu la conduite 
la plus régulière tant que j'avais 
été attaché à madame Ruder. Uni- 
quement occupé du soin de lui 
plaire , je ne faisais rien que de bon, 
parce que le bien seul lui était agréa- 
ble»* Je ne m'étonne plus ai^jour- 
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d'huî d'avoir usé si vite mon amôttrr 
j'avais vécu pour elle en deux ans , 
comme on vit en quinze pour une 
autre. Ces réflexions me faisaient 
sentir l'impossibilité de la remplacer 
jamais , et la nécessité d'éviter les 
liaisons dangereuses. Je résolus de 
me livrer exclusivement à mon nou- 
vel état. 

Je passais chez le général , ignorant 
encore tout ce que je devais à des 
protecteurs, à des amis, qui ne s'oc- 
cupaient que de moi. Après avoir rai- 
sonné de ce projet , avoir calculé les 
obstacles et les probabilités du succès, 
ils étaient unanimement revenus à 
craindre que mon extrême jeunesse 
ne fût ufne difficulté insurmontable** 
Si une femme aimante sait tout pré- 
voir , elle trouve aussi des moyens de 
tout surmonter. 

Elle s'était adressée au comman- 
deur, Favî^it prié,^ l'avait pressé: 3 
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suffisait que le sacrifice lui fût agréable. 
Monsieur Nosari avait dit aussitôt au 
général qu'il pouvaîjt assurer le mi- 
nistre qu'il partirait avec moi, ejt 
que sans caractère public , sans autre 
désir que c^lui de m'êlre utile, il di- 
rigerait mes travaux. Quelle femmie 
que celle qui, à la fleur de son âge, 
^t dans tout l'éclat de sa beauté , peut 
renoncer à Famour, et éloigner le 
seul homme qui pAt lui faire oublier 
ce qu elle avait peixlu ! Quel homme 
,que celiii à qui les années et l'habir 
tude rendeijt l'amitié nécessaire , et 
.qui prouve la sincérité , la solidité 
de la sienne, en partant sans hésiter J 
Que je nie sentais petit auprès d'euxj 
mais au^«i combien leur générosité 
excitait mon émulation ! Combien 
j'étais flatté de lidée de les égaler un 
îour ! 

Je guéris , et on disposa tout pour 
^on départ. Le moment de la sépar 
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ration fut douloureux : je quittais les 
X)bjets de mes plus chères affections, 
et , selon les apparences , je les quit- 
tais pour long -temps. Monsieur de 
Nosari, aussi affecté que moi, trouva 
cependant des forces pour me conso- 
ler. Il me montrait, dans Téloigne- 
ment, le jour où je reverrais mes amis, 
où je reparaîtrais devant eux , investi 
de l'estime publique , et pouvant pré» 
tendre aux plus grandes places. Il 
me peignait la jouissance douce de 
ceux que je forcerais à s'applaudir 
de ce qu'ils avaient fait pour moi. Il 
captivait mon attention en me parlant 
de l'importance de nipn emploi. Il 
me donnait la théorie de cet état, 
si difficile et si peu connu de la plui- 
part de ceux qui l'exercent. Nouveau 
Télémaque, j'avais aussi trouvé un 
Mentor. 

Il me présenta, à l'ambassadeur, 
^ui leva les épaules en me yo^ant^ 
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Monsieur de Nosari, piqué, lui dit 
qu'il pouvait m'interroger, L ambas** 
sadeur ne me fit que de ces questions 
vagues, qui décèlent l'ignorance. Je 
m enhardis ; je répondis d'après les 
principes généraux, que m'avait don*- 
nés le çhevaUer. L'ambassadeur était 
étonné , mpnsièur dp Nosari jouissait, 
et je me croyais le premier publiciste 
du monde. 

Je m'adonnai au travail avec une 
ardeur infatigable. Je ne sortais de 
mes bureaux que pour lire avec le 
chevalier }es meilleura auteurs en 
droit public. Ses réflexions claires , 
précises , aplani^saien}; toutes les 
difficultés; la manière dont il par- 
lait de moi à l'ambassadeur me 
cpnciliait sa bienveillance , et bien-^ 
tôt une incapacité réelle_fprç^ son 
entière confiance. Souvent il me 
renvoyait des affaires portées à son 
audience ; quelquefois il me ch^r- 
T. 4* 20 
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geak de travailler directement arec 
le ministre du prince près de qui 
nous résidions. Son intention , disait- 
il , était de me former plus promp- 
tement; mais je m'apercevais qu'il 
me chargeait des affaires délicates, 
jet qu'il se réservait celles qui n'exi- 
geaient que de l'espri^t et de l'agré- 
ment. 

Monsieur de Nosari crdgnit pro- 
bablement que l'excès même de mon 
«èle contribuât à l'éteTndre bientôt : 
il exigea que je prisse la dissipation 
nécessaire à tous les âges, et sur-rlout 
k la jeunesse* Fait pour être distin- 
gué par-tout, il me présenta à la 
cour et dans leô maisons les plus dis- 
tinguées , comme un sujet' de la plus 
belle espérance. Je jugeai facilement 
que pendant que je tfavaîllaîs dans 
mes bureaux il a^^aii ptis la peine 
de reconnaître les sociétés qui pou- 
vaient me convenir,, car je trouvais 



y Google 



j Promit. aSr 

j3^ar-tout le plaisir subordonné à la 
décence. 

D'abord on ne me recevait que par 
considération pour lut : j'avais bientôt 
la satisfaction de voir qu'on m'ac-* 
cueillait pour moi-ménie. 

Trois soirées de la semaine étaient 
uniquement consacrées à la corres- 
pondance. Nous adressions des fac^ 
tums à nos amis de la bonne ville. Ja-- 
mais de brouillons : le cœur est ennemi 
dé Tapprét. Nos paquets partaient ^ 
cbargés quelquefois de ratures , mai$ 
Familié est indulgente* 

Les lettres que m'adressaient 
aussi toutes les semaines madame 
Ruder et le général me laissaient 
pressentir le compte avantageux que 
monsieur de Nôsari leur rendait de 
ma conduite, et leurs éloges ne m'ins^ 
pîraient point de vanité : ils n'étaient 
pour moi qu'un encouragement au 
bien« J'avais des taches à effa- 
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Cér; je ne me le dissimulais plùs^ 
Deux années s'écoulèrent aînsi\ 
Point d'étourderîes , point de faibles- 
ses^ point la moindre petite intri- 
gue. Je sentis souvent , j'en conviens, 
les tentations lès plus prononcées; 
mais les femmes légères me rappe- 
laient madame de Vemon ; celles 
qui joignaient à la beauté des qua-» 
lités estimables me rappelaient ces 
mots du général : (c II est contre Thon- 
ce neur de chercher à inspirer une 
w passion dont on n'est pas pénétré 
a soi-même » , et j'avais épuisé lés 
délices de l'amour, je le croyais du 
moins. 

La sagesse tourne toujours au pro- 
fit de la santé. Moji tempérament 
se fortifia ; ma tête mûrit et se 
meubla. : Je n'étais pluS le même 
homme. 

C'est à cette époque que je sentis 
réellement ce que je devais à ceux 
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qiiî m^avaienty pour ainsi dire, con-^ 
duit par la main à rbônnêtelé , aux 
distinctions et à la fortune. J avais 
pour -ces respectables omis une véné-* 
ration qui; jetait comparable quà 
lattadbemënt : qu'ils m'inspiraien t« 
. (( Je croîs , me dit un soir le com- 
c< mandeur, que les bonnes habitudes 
c< se sont fortifiées de manière à ne 
€< pas laisser craindre de rechute. 
c< Je ne voi« donc pas d'inconvénient 
« à ce que vous profitiez d'un congé 
« de trois mois qu'on vient de m'a- 
ie dresser. — Un congé , m'écriai-je , 
(c un congé! — Le' voilà, 'mon ami. 
c< — Je vais donc la revoir, l'embras- 
« ser encore I Je reverrai monsieur 
Derneval , son estimable épouse , et 
mon pauvre Luvel. Je retrouverai 
ma bonne Marguerite, ma vieille 
nourrice, négligée, oubliée dans 
« le tumulte de la dissipation. Que de 
«jouissances à-la-fois ! Quand par-. 

20. 
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^ toQS-nous , monsieur le comman- 
a deur? — Quand il vous plaira^ 
tf mon ami. — Parlons tout de suite^ 
M à Finêtanl ^ à la minute* — Ah l 
¥ Ii| tête se monte l Un homme es 
H place , qui oublie çji'il doit pren- 
fr dre congé de son ambassadeur ^ 
M du roi qui a daigné lui marquer 
(c quelque bonté y et de ceux dont la 
ce maison lui a été constamment ou- 
K verte I — Vous avez raiscm , com* 
fr mandenr; je viens encore de parler 
w en étourdi. — Mais vous agires 
« en homme sage , et voilà Tessen- 
fc tiel. Savez - vous, mon ami , que 
fc si ma joie n'éclate pas avec la 
u vivacité de la vAtre , je n'en suis pas 
K moins Srensible que vous au plaisir 
K d'aller voir nos bons amis de là- 
w bas? La journée de demain sera 
fc employée k remplir les devoirs in- 
t* dispensables , après-demain les cbe- 
¥ vaux de poste. >► 
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Javais chargé mon valel-de-cbatn- 
bre, qui courait devant nous^ de 
payer les postillons , et de les payer 
en grand seigneur. Nous ne courions 
pas ^' nous volions* Je ne faisais au-- 
tre chose que compter les villes que 
.nous laissions derrière nous , et celle» 
qui restaieflt à traverser. Je peignais^ 
jusqu'à satiété , la réception qui nous 
attendait. Je voyais madame Ruder 
sautant les escaliers et tombant dana 
nos bras; Je général nous ouvrait 
les siens de la porte de Tan ti cham- 
bre , et HMidame Demeval , debout 
dans son salon ^ me souriait dun 
air qui voulait dire : Un secrétaire 
d ambassade peut embrasser Fépouse 
dun général* Ma foi^ tout arriva 
comme je l'avais prévu,, à l'excep- 
tion pourtant du cher oncle ^ le gran^ 
vi<5aite, sur lequel je ne comptais 
pas, et que je trouvai en simarre vio- 
lette ^ la croix au cou ^ *et l'anneau 
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du pêcheur au doigt : le vrai mérite 
perce tôt ou tard , et ceux même 
qu^il offusque , sont forcés de lui 
rendre hommage. 

Le lendemain matin je m'em- 
pressai d'aller offrir un 'nouveau tri- 
but à lamitié : il ny avait plus de 
rue de Bussy. La boutique était oc- 
cupée par des gens qui m'étaient 
inconnus. Je les interrogeai ; ils 
m'apprirent seulement qu'elle avait 
fait , de la vente de son fonds et de ses 
rentrées, un capital considérable; et 
elle ne m'en avait rien dit ! Je crus 
ne pouvoir , sans indiscrétion , lui 
parler le premier de ses nouveaux 
arrangemens. Je me bornai à deman- 
der son adresse à madame Demeval : 
elle occupait un joli logement à deux 
p*s de l'hôtel. 

Après le dîner , le général me fit 
passer dans son cabinet. « Mon cher 
n aitai, vous jouissez d'une considé- 
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tt ratioii dont la plupart des jeunes 
éf gens ont à peine une idée. Vous 
* parviendrez aiix premières places; 
K mais les épreuves, peuvent être 
rt longues, et il est un moyen dé 
(( les abréger : c'est de prendre cet 
(c aplomb qui inspire la confiance , 
cf rien ne le donne comme le mariage 
tf et la- fortune. L'honmie indépen- 
H dànt des circonstances est recher- 
« ché , celui qui a besoin de son état 
(c se fatigue souvent en vaines sollici* 
ce tations* 

H Je conviens qu^ vous pourriez 
(C différer de quelqtaes années; mais 
«c vous nô seriez pas sûr alors de 
w trouver les avantages que nous 
w vous avons ménagés. N'inférer pas 
ce de ce que je vous dis que notre in- 
ii tetftion soit de vous foire contrac- 
u l^r un engagement, de pure con- 
H venance. Nous voulons , au con- 
ce traire , vous donner une épouse 
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w très - jeune , très - jolie , très - aï- 
. «r malite , et très-riche. Vous êteâ 
« sans passion , ainâ^i je ne présume 
f( pps que vous T.ejf U€^ paes offres. 
« P'^Mleurs vous verrez la jeune 
ff personne. Je ne vous^ la nomme 
« pas^ afin de vous laisser tout^- 
•r fait libre , et ^i votre jgoùt ne vous 
ir déternaine pas en sa fav^t^r^ vous 
#c me saurez au moin^ ;gré d'ujie 
¥ proposition qui prouve mon désir 
H de vous voir heureux de toutes les 
•f manières. 

« Je reconnais, mon général ^ celle 
^ bienveillance qui ne se dément pas 
K un instant, et.... -^ De ïabieaveil-» 
ce lance ^ de la bienveillanqe ! Ce n'est 
« pas là Texpréftion qui convient 
c( entre nou^. J'ai pourvcïus la teji'^ 
w dresse d'un pèrê> «et tout ce qui 
a tient au respect doit nous éJre 
« étranger , parce que le respect tue 
K le sentiment^ et que [e veux- que 
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te vous î#aimiex autant que je vous 
fr aime. — Oh! à cet égard, mon 
w général , il y a long-temps que j ai 
ic prévenu vos ordreSé Mais me ma- 
ie rier, moi! J'étais si loin de cette 
w pensée, que je vous avoue que j'ai 
« besoin de quelque temps pour me 
u la rendre familière. — Prenez le 
tf temps que vous voudrez , mon 
fc ami ; moi , je me flatte qu'il vous 
« en faudra peu, cl que vos vues 
cV s'accorderont avec les nôtres. Al- 
« Ions retrouver la sbciété. » 

Elle était nombreuse, et sur-tout 
hien choisie. Je jetai , les yeux de 
Cous côtés, persuadé quuii regard, 
une mine , un geste , trahirait le se- 
cret dés coalisés. Convaincu, d'aiL- 
leurs, que celle qu'on me destinait 
rrié convenait de toutes les manières , 
j'étais décidé à m'y attacher par 
goût , comme par déférence pour 
tncs bienfaiteurs. En effet , rien 
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d aussi facile que d aîmer \me femme 
très-jeune , très-jolie , très-aimante , 
et très-riche. Cette dernière qualité 
n'est pas absolument déterminante] 
mais une femme n'en vaut pas moins 
pour être riche. 

Je comptai beaucoup sur ma pé- 
nétration. Hé bien, on la mit en dé- 
faut. Pas la moindre petite chose qui 
put rn'éclairer. Allons , ttiç dis-je , 
faisons la cour aux jetftîes personnes 
elles-^iê^^es , et observons leurs ma- 
mans. Il y a toujours quelque chose 
de radieux dans la figure d'une ma- 
man qui accorde sa fille. Ici je trou- 
- vais de la ' physionomie ; là de les-» 
prit ; plus loin des grâces; dans un 
petit coin de la timidité^ L'une m'ér 
coûtait avec indifférence : oh ! eUe 
a sans doute une inclination. L'au- 
tre cherchait à m'arrêter auprès- 
d'elle : c'est bien heureux; je suis 
jje son goût. Celle-ci souriait ^ tout 
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ee que je lui disais : bon ^ cela dis- 
pense de répondue. Celle-là rougissait 
en regardant sa mère, et sa mère , 
et toutes les mères possible s, con- 
servaient dans les traits une immo- 
bilité désespérante. 

Je pris aussi un parti de désespéré. 
C'était d'aller causer avec madame 
Ruder , de lassurer combien je met- 
trais d'empressement à faire tout ce 
qui serait agréable au général et à 
elle , et à connaîtra par ce moyqn ma 
future épouse , qu'il ne mlétait .pas 
pos^le de deviner. Je m'approchais 
d'elle lorsqu'on somonça monsieur^ki-^ 
naldi. Il donnait la main à une jeune 
personne . prodigieusement changée à 
son avantage , et que cependant je 
xeconnus aussitôt, hes yeux de tous 
mes 'ami& se portèrent sur moi , et 
je commençai à voir clair. 

Monsieur Rinaldi nous apprit, après 
les complimens usités , qu'il avait cédé 
T. 4. ^i 
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AUX instances dé sa fille, qui désirait 
voir Paris , et qu'il se proposait dy 
faire quelque séjour. Il demanda à 
madame Demeval la permission de 
lavoir souvent; elle lui fut accorda 
^vec un e^ipressement qui confirma 
ma première idée. 

n me . sembla que le coup de maî- 
tre du courtisan était , en cette cir- 
constance , de paraître ne m'aperce- 
voir de rien, et de laisser au général 
la douce persuasion qu'il était impos^ 
è^ble de voir et ^de penser autrement 
que lui. Je m'approchai de monsieur 
et de mçtdçmoiseile Rinaldi ; je me- 
surai rigoureusement mon ton et la 
tournure de mes phrases sur ce que 
fe' politesse seule exigeait de moi , el 
Je finis en demîindant à 'monteur Ri 
jialdî si je pouvais' sans indiscrétion 
aller lui présenter mes devoirs. « Vous 
tt^me ferez grand plaisir , mon- 
^( sipur^ et â ma Thérèse aussj^ ji U 



y Google 



JEROME* 2^5 

me mit dans la main une carte d'a- 
dresse p et me tourna le 'dos/ Malheu- 
reusement pour lui , il y avait là une 
glace traîtresse , dans laquelle je le 
vis rire en se frottant le menton. 

Mademoiselle . Rinaldi était assise 
entre mesdames Derneval et Ruder. 
Elle me regardait sans cesse ; quel- 
quefois elle étouffait un éclat de rire , 
et alors dej petits coups de genoux 
partaient de droite et de gauche. Voilà 
deux femmes bien contentes , pen- 
sé-je j oh , comme elles m'attrapent l 
Je ne sburcillaîs, pas. J'étais imper- 
tijr|>able , {impénétrable , et fort peu 
aimable, t'hoïnme qui s'observe a 
toujours Tair d'un, songe - creux ou 
d'un sot. 

J'avais cependant saisi ^ malgré mon 
extrén^e réserve, quelques intervalles , 
^t j'avais reconnu que mademoiselle 
Rinaldi effaçait ce' qiie j'avais vu de 
plus joli y par sa taille svelte , de^ 
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grâces naturelles , et une figure dont 
l'usage du monde, n'avait] pas entîè- 

. rement effacé cette teinte d'ingénuité 
qui lui allait si bien. 

Pendant le souper, on affecta de 
ne point parler d'elle. On s'étendait 
avec complaisance . sur les légers dé- 
fauts des autres jeunes personnes , et 
pas un mot de celle qu'on paraissait 
ne pas attendre^ dont l'arrivée inat- 
tendue pouvait exercer des têtes à con- 
jectures y et qui méritait plus que per* 
sonne qu'on s'occupât un peu d'elle, 

. Oh , quelle finesse ! 

Je cherchai, moi, à.fph'e prendre 
à la conversation une tournure scien-> 
tîfique , propre à provoquer le som^ 
raeil : J'avais besoin d'être seul. Mon- 
sieur l'archevêque me répondait;, et 
j'embrouillais la matière ; je le forçais 
à divisey et à subdiviser ; les bâîfle' 
mens se communiquaient de proche en 
proche j on prit des bougies , x>n noiiis 
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laissa seuls , €t je lui souhaitai le bon 
soir. 

Je ne dormis point : je rêvai â mon' 
futur mariage. Il était indubitable qu'on 
allait m'unir à mademoiselle Binaldi; 
et tout bien examiné , je m'acrétaî à 
ces principes , qu'il est peut-être bon 
de répandre : , 

a lo II est très-commode , pour un 
homme en place , d'avoir une fcttîmc 
charmante qui Faime uniquement. » 
Cela le dispense d'aller chercher ail- 
leurs ce qu'il trouve chez lui : éco- 
noitiie de temps» 

(c 2^ Il est fort agréable de voir pré- 
venir êes goûts , ses désirs , d'être l'ob- 
jet de toutes les attentions ^ dé toutes 
les prévenances, de faire mille jaloux, 
et de n'avoir pas de sujet de Têtre. » 
' En échange de tout cela , on pro- 
digué les égards tant qi^]on veut, l'a- 
icnour tant qu'on, peut , et il est un 
-îBBoyen de le faire durer long^-temps. 
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c'est de s'éloigner de sa femme quand 
•n la trouve moins jolie : on revient 
à elle ({uand on est disposé à lui ren- 
dre justice. 

« 5^ Il faut lui faire des enfans , 
beaucoup d'enfans. » 

Une mère de famille est nécessai- 
rement occupée ^ et ses occupations 
lui laissent peu de temps pour autre 
chose. Ces marmots^ d'ailleurs, sont 
un second lien qui resserre le pre- 
mier, pour les cœurs honnêtes. Que 
de femmes prêtes à faillir se sont 
arrêtées à laspeçt d'un enfant qui leur 
ouvrait ses bras înnocens! 

Je me levai de très-bonne heure, 
et je me fis habiller avec le plus grand 
5oin. Pour tirer parti de ses avan- 
tages, il faut, ou beaucoup de toi- 
lette , 6u le désordre le plus absolu , 
et avec celle dont on veut faire sa 
femme, le parti le plus décent est 
celui jqu'on doit préférert Lui Qitf-* 
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qliér de Testime , c'est la forcer à étee 
toujours estimable. Voilà encore un 
principe qu'il est bon de ne pas ou- 
blier. . . 

Monsieur Rïnaldi était atté à ses 
affaires , et je conviens qu'il ne devait 
pas ih'attendre à huit heures du ma- 
tin. Sa fille sortait de son Ut , frdche 
conime la rosé , et colorée comme 
elle. « Mon père n'est pas ici, j'en 
a suis bien aise. Oh , j'ai; tant de 

a choses â vous dire D'abord y 

« ttïon ami , promettez - moi le se- 
i( cret ; car si on sait que j'ai parlé y 
H on me grondera. • . • . on me grori- 
« dera ! . . . . — Jamais je ne causerai 
a volontairement de chagrins à.ma^ 
i< Thérèse. — A sa Thérèse! eh oui, 
u je le suis , méchant , jamais je n'ai 
H. cessé de l'être. On m'a proposé 
« tiûgt partis ; je les ai tous refusés , 
« parce qu'il tie faut tromper per- 
ce sonne. 
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« Vcttons à lesaentiel» j€ vous par- 
« lerai des détails , si mon' père nous 
« en laisse le tempis. Ont 3e pi:opose 
a de nous marier ; mon cher ami % 
« le vouléa-voU6 bien? — J'en suis 
« cfaatmë , mmd!)lê enfanU — 11. »,. 
(c estchanné^ il en est chanoé ! Yous 
ff m'avez fait bien du mal > maïs avec 
H quelle faicilité vous me le faites oii:- 
« blier. Jai toujours eu un prqsseor 
{< timent (pie vous reviendriez à moij^ 
(( et je me . suis arrangée en, cQnsé* 
(f quence» J'ai pris des maîtres ^beau- 
ci coup de maitres , parce que , pen.- 
fr sé^e y on ne fait pas toujours le^ en- 
a fans ; il faut aussi parler raison , et 
K je veux pouvoir entendre mon mairi* 
ir J'ai besoin encore de talent âgréa<> 
i( blés pour Tansiuser quand il n'aura 
H rien à me dise : j'ai appris la mu- 
er sique et le dessi». Vo«lez-?vou5 voir, 
« mon ami^ commentje peins ?.^) fille 
prit sur son cœur un médaiUocUf •• 
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C était mon portraîU « Je l'ai fait de 
« mémoire : jugez si j'ai pensé à vous. 
a Oh, qui pourrait, compter les bai- 
a sers dont je l'ai couvert I II était ma 
« consolât ion, la wpitié de moi-même, 
c< lorsque nous reçûmes cette lettre du 
x< général. » Elle courut ouvrir un se- 
crétaire. 

£n écoutant le langage dç ji'inno- 
cence et (j[e TaffnQWy je sentais mon 
coeur ^'agi^jQr; ij se r^fl^j^ît ; penséea 
de bonjieur ropçupfd^ijit tout entier. 

Le ^^érdjl ^criyaU k. mpijsiwr Ri- 
naldi : « Vous^appfÇftffrç^ volontiers , 
monsieur y que notre colonel exerce 
avec distinction un premier emploi 
daiis la dijp^ç^^ti^. Sa conduite est 
teUe^W^pt régiJ^Uèrç , qi^ç nous avons 
résolu de le luarier. 

fc piu^iBurs gtairUs \w conviennent. 
Soîi ç«wr est libxç en ce moment , et 
te coeur est le ni^eilleur que je con- 
naisse. Notre jeune ami s'attachera fa- 
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cîlement à une jeune personne quî 
unit la beauté à la candeur; il doit 
une réparation à mademoiselle votre 
fille , et si elle conservé pour lui quel- 
<jue attachemeut, vous êtes le maître 
de conclure. 

« Llntéressâtit protégé a un bien 
de cent mille éeus , et des émolumens 
plus qu'honnêtes j mais nous espérons 
en faire incessamment un général de 
brigade et un ambassadeur. Il sera 
tenu à une forte dépense , et nous 
nous flattons que d'après ces détails 
vous vous conduirez en bon père. 

« J ai rhoimeur, etc. n 

€i Mon papa s'est aussitôt écrié que 
« pour se voir renaître il donnerait 
H tout son bien, et ne se réserverait 
c< qu'une pension honnête. Moi, mon 
w ami, je pleurais, je riais, j'extrava- 
u guais : ma pauvre tête n'était plus à 
« moi. » 
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Tant d'affectioti et de délicatesse 
venait aussi de tourner la mienne. Mon 
cœur était gonfle de manière à me 
faire croire quîl allait se fendre , et sf 
un torrent de douces larmes ne m'eût 
soulagé , j'ignore ce qui serait arrivé. 
Je me sentis enfin en état de parler, 
et monsieur Rinaldi me trouva ^ ex** 
primant en paroles de feu , ce (pie 
l'amour , l'amitié , là reconnaissance 
ont de plus sincère, de plus profon* 
ilément senti. 

(c Nous y voilà , s'écria-t-ît ; made-* 
« moiselle a parlé. J'avais bien mes 
*f raisons pour vouloir être présent à 
« cette première visite, afin de con- 
te tenir un peu cette petite folle-là. 
(( Mais qui pouvait prévoir que mon- 
« sieur , si froid hier , arriverait au- 
« jourd'hui à huit heures du matin ? » 
Je l'embrassai avec la plus tendre ef- 
fusion. « Non , monsieur , lui dis-je, 
« non, vous ne vous dépouillerez point 
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« pour moi , et mademoiselle n abu- 
« sera pas de votre tendresse. Par- 
u tons ; allons chez le général. Il est 
w inutile de feindre plus long-temps , 
« puisque le vœu de tous est acicom- 
« pli. — Il a raison , papa. Lés jours 
« perdus pour l'amour ne finissent 
« pas. » 

« Vvili mon époooê , dîs-je à mon* 
« sieur Derneval ; c'est vous qui ràveà 
M. clipjisie , et je, syis trop heureux de 
w ratifier vos engagemens. — ï^é bien , 
« mesdames ^ que vous ai-je dit? j'ai 
u acquis une gran4e connaissance du 
« cœur humain , et j'étais certain d'à- 
tf voir lu dans celu; de notre jeune 
« ami. — pites-moi ,. par grâce, mon 
<c général , à qui je (Joîs ce bien dé 
« cent naille écus ; qui de vous se 
w plaît à me courber soiis le poids 
(c des bienfaits ? — Mon ami , deux 
« cçnt mille francs des rentrées dé 
« madame Ruder \ l'ennemi a fourni 
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u le reste. — Elle me donne tout 
« son bien! vous y joignez la plus 
K forte part de ce qu'a conquis votre 

« épée !.•... je ne peux je ne 

u dois pas. • • • . » Il me fut impossible 
d'en dire davantage. J^ouvris mes bras ; 
ils me pressèrent dans les leurs; Thé- 
rèse nous Verrait tous dans les siens ; 
nous formions le plus intéressant des 
groupes : l'amour et ramîtîé notis 
levaient placés. 

Peu de jours après on rédigea le 
contrat. Je voulus en régler lès ar- 
ticles, a Ma pension, me. dit madame 
« Ruder, suffit au nécessaire , et me 
« permet même de donner quelque 
« chose à mes plaisirs. Nous sommes 
(( convenus d'être toujours amis, et 
« les dons de l'amitié^ nliumUient pas, 
« .Dix tnllle livres de' rente, reprit 
V (f ' |monsièur Rînàldi ', et le bonheui^' de 
f< ma JËlé, c'est plue qu'il n'en faut 
ff pour lie pas maigrir, Je suis ^ssez ri' • 
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<( che, continua le général, pour qu€ 
« le cadeau que je vous fais nie .change 
« rien au train de ma naaison. Pour 
« la dernière fois, je parle en supé- 
« rieur ; cédez , je le veux. » 

Monsieur l'archevêque nous donna 
la bénédiction nuptiale. Il . nous fit 
une exhortation courte et pleine de 
sens, Beaucçfup de marieurs , qui ne 
disent que des niaiseries aux mariés , 
ne feraient pa& mal de se servir dé- 
sormais de ceci .: 
. 1 «c Je ypys unis, sous Ja .condition, ex- 
. « presse qus,vcM4s\vous aimez. C'est 
. <c un rapt qi^ Ci^ rç^^rijage.contraçté sans 
K amour^ Il est nouveau , je . le sais , 
w d'entendre prononcer le mot amour 
.« au pied -des ,^ujtels ; lï^aî^ ce senti- 
« fpent seul détermiuiiit les^ patriar- 
\(( ches , et Dieu a, béni l?f^r,s njariages. 
« La perspypejQe^oit^pparte^pr en 
« effet qu'à Cj^lui qui en possède le 
K cx^^ur. Jouir des,drois de l'hymen 
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ii sans les tenir des mains de Tamour ^ 
« c'est les usurper. 

« Lorsque deux cœurs se sont mu- 
jc tuellement donnés^ ils ontdroît d'at- 
« tendre du retour et de la constance, 
w Le nœud sacré du mariage légitime 
K ces sentimens ; la religion les consa- 
<( crê , sous la clause tacite qu'ils se- 
i( ront réciproques , car la religion 
M elle-mémie ne doit rien commander 
« d'impossible. 

« Consolidez votre tendresse en lui 
. ce donnant pour appui la vertu. Si 
xc elle n'avait d'objet que la beauté , 
H les graqes et la jeunesse, ellés'étein- 
« drait avec ces avantages passagers; 
<( si elle est établie sur des qualités 
<( estimables , leUe est à l'épreuve du 
4< temps. 

« Pour être en droit d'exiger qu'on 
« vous aime, travaillez constamment 
« à le mériter : il est aussi doux de con- 
« server un cœur que de Je conquérir^ 
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« "So^uvetieig - tous , sur • tout , que 
« vous u aurez rien fait pour vos' en- 
« fans parce que vous leur aurez donné 
« Tétre. La mère qui refuse son sein 
(( à rinnocente créature qui la conjure 
« par ses cris est une mère dénaturée ; 
H le père qui néglige de former lui- 
« même le jugement de son fils, de 
i( lui inspirer lé goût des naOôurs et 
« de la vertu , perd ses droits à son 
i< respect et à sa recohnaissance. 

(( Je vous ai indiqué eu peu de mots 
«* les devoirs que vous avez àrettiplir. 
H Persùadez-vdus ^uè c'est à leur "^ac- 
({' complissement que 'tifefnf votre fé- 
a licite; » 

' FIN. 
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